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Depuis un peu plus d'un 
mois des critiques écrites 
du rapport du Centre de Re:- 
cherche du Collège Univer- 
sitaire de Saint-Boniface, 
concernant le rendement a- 
cadémique des élèves fran- 
co-manitobains apparaissent 
au grand public, La première 
en date fut celle rédigée 
par MM. Roy et Maurice en 
décembre 76, suivie en dé- 
but d'année de celle de M. 
Yakimishyn. 


A l'heure où nous mettons 
sous presse, un groupe de 
parents d'élèves de la Divi- 
sion scolaire de Norwood, 
adeptes du programme dit 
“B'"' nous annonce la publi- 
cation d'une troisième ‘“étu- 
de'', critique du rapport, 
sous forme d'un document 
d'une soixantaine de pages 
élaboré par un groupe de 
quatre personnes: une insti- 
tutrice et trois parents d'é- 
lèves. Cette plaquette aurait 
entièrement été mise au 
point aux frais des parents. 
Elle doit servir d'argument 
dans la déjà longue bataille 
de coulisse de l'école du 
Précieux-Sang. 
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L'offensive contre l'éducation française 


Le Centre de Recherche du CUSB répond aux critiques 


Ces attaques répétées 
contre le rapport du Centre 
de recherche mettent en 
question le document fon- 
damental démontrant l'avan- 
tage de l'éducation totale- 
ment française pour les 
Franco-Manitobains  dési- 
reux de garder leur langue 
maternelle, Le Centre de re- 
cherche et les instances diri- 
geantes du Collège ont ré- 
pondu, la semaine dernière, 
au cours d'une conférence 
de presse, aux deux premiè- 
res critiques. 


MM. Roy et Maurice, deux 
éducateurs de Winnipeg, a- 
vaient exposé leur opinion 
dans un document intitulé 
“Data contradict  Conclu- 
sions’ dont le quotidien 
“The Tribune” s'était inspiré 
pour publier un article sous 
le titre ronflant de ‘Data 
twisted in gov' bilingualism 
report”. 


L'étude de M. Yakimishyn, 
elle, a été réalisée à la de- 
mande du surintendant de 
la Division scolaire de Nor- 
wood et parut comme une 
“Revue et Evaluation” du 


rapport du Centre de recher- 


che. Elle s'insère également 
dans une lutte dont l'enjeu 
est l'école française dans la 
Division scolaire de Nor 
wood, notamment à l'école 
du Précieux-Sang. 


Les deux critiques, quoi- 
que bien distinctes l'une de 
l'autre, tendent d'invalider 
les conclusions d'une ‘re- 
cherche-enquête” (le  rap- 
port du Centre de recherche) 
soumise en mars dernier au 
ministère de l'Education. 
Dans ses conclusions, on 
pouvait lire, entre autres, 
que ‘le pourcentage d'ensei- 
gnement en français n'affec- 
te pas le rendement en an- 
glais”, que “le pourcentage 
d'enseignement en français 
‘par contre’ influence forte- 
ment le rendement en fran- 
çais” et finalement que ‘en 
supposant que les tests de 
rendement en français et 
en anglais soient une indica- 
tion de bilinguisme, les pro- 
grammes avec un pourcen- 
tage élevé de français ont 
plus de chance de mener à 
un haut degré ce bilinguis- 
me chez les élèves franco- 
manitobains”. 


ERREURS ET 
INCOMPREHENSION 


Selon M. Robert Léger, 
directeur du Centre de re- 
cherche, une faiblesse du 
document de MM. Roy et 
Maurice consiste en ce que: 
“les auteurs n'ont pas com- 
pris (ou ont tout simplement 
déformé) les conclusions du 
rapport, en plus de certai- 
nes citations qu'ils en ont 
extraites, Ceci s'est produit, 
étant donné qu'ils n'ont pas 
lu le rapport et ses annexes 
attentivement, Ils n'ont 
apparemment lu du rapport 
que ce qui faisait leur affaire 
et, en citant certains énon- 
cés hors contexte, ils ont 
prêté aux chercheurs des in- 
tentions qu'ils n'avaient 
pas”. 


“Les auteurs de cette criti- 
que ont laissé dé côté cer- 
taines sections du rapport, 
quelques-unes très impor- 
tantes, qui ont des répercus- 
sions majeures sur nos con- 
clusions'”', disent les mem- 
bres du Centre de recher- 
che, ‘en particulier l'étude 
du changement de langue 


que les éducateurs ont ‘ou- 
blié' de critiquer complète- 
ment." 


“MM. Roy et Maurice ne 
critiquent pas notre métho- 
de d'analyse”, affirme M, Lé- 
ger; ce qui serait une procé- 
dure normale dans une éva- 
luation de rapport de recher- 
che. Le directeur du Centre 
de recherche explique que 
pour satisfaire à leurs pro- 
pres besoins, les auteurs de 
la première critique ont choi- 
si avec soin deux groupe- 
ments d'élèves, éliminant 
ainsi une bonne partie des 
élèves considérés dans les 
analyses du Centre. 


MM. Roy et Maurice sou- 
tiennent également que le 
rapport du Centre de recher- 
che n'a jamais été vérifié 
ni validé. Or, selon M. Léger, 
le rapport a été examiné de 
près par un groupe de spé- 
cialistes de toutes les par- 
ties du Canada en novem- 
bré dernier. “Il est regretta- 
ble qu'un quotidien tel que 
The Tribune ait utilisé ce 
document-critique pour écri- 
re un article sous un en-tête 
sensationnel"”, ajoute-t-il en 
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ÈCHE DE TOUT BOIS 


conclusion de la réponse à 
cette première critique 


UNE ; 
RECHERCHE-ENQUETE 


La deuxième critique, cel- 
le de M. Yakimishyn, a été 
rendue publique par la divi- 
sion scolaire de Norwood, 
"Etant donné que cette criti- 
que est en grande partie 
inexacte et incomplète, elle 
né peut qu'induire en erreur 

le client (la division scolai- 
re) et les parents”, dit le di- 
recteur du Centre de recher- 
che. || espère que la division 
scolaire ne fera pas confian- 
ce à une telle critique: ce 
qu'il a expliqué au cours de 
la même conférence de pres- 
se. 


Selon les membres du 
Centre de recherche, l'erreur 
commise par M. Yakimishyn 


aurait été de n'avoir pas 
“consulté les annexes du 
rapport et à certains mo- 


ments de n'avoir pas lu ce 
rapport avec suffisamment 
d'attention" 


(Suite, page 4) 


A Saint-Vital, sur la rive sud de la Rivière Rouge, le Village Canadien Coop 
se développe à un rythme soutenu. Plus de quarante logements sont déjà 
occupés et une centaine d’autres devront l'être d’ici la fin de l’année. Les vil- 
lages coopératifs répondent à des besoins nouveaux en matière de 
logement, d'ordre économique d’abord, la construction coûtant de plus en 
plus cher, mais aussi d'ordre social, les appartements en immeubles ne 
correspondant pas toujours aux goûts de ceux qui n’ont pas encore aban- 
donné l'idée de la maison particulière. Une visite au Village Canadien Coop 


BAIN 77 


en vaut la peine. 


Collège 
Universitaire 


s’en vient 
(juillet 1977, Cap-Rouge, Québec) 


Jeudi, le 20 janvier, le Président de la Caisse populaire de Saint-Boniface, 
Monsieur Claude BERNIER, remettait deux bourses de $300.00 chacune à 
deux étudiants de première année universitaire du Collège de Saint-Bonifa- 
ce: Monsieur Léo DEGAGNÉ, de Saint-Boniface et Mademoiselle Monique 
LAFLEUR, de Saint-Vital. Cette cérémonie s’est déroulée en présence du 
Recteur du Collège, Monsieur Roland CLOUTIER et des représentants des 


deux institutions. 


{Photo Rhéal Mulaire],. 


Professeurs francophones, demandez 
notre brochure publicitaire 
dès cette semaine à votre 


directeur d'école! 
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Éditorial 


UN CHOIX À FAIRE 


compte 86,510 habitants d'origine française, 60,899 selon la lan: 


À l'Université de Winnipeg, un bon nombre de professeurs et 
d'étudiants s'intéressent au fait français dans l'Ouest. Ainsi, 
Jes étudiants de cette institution ont organisé une “semaine 
canadienne-française" à l'Université les 18, 19 et 20 janvier, 
pour donner aux étudiants l'occasion de participer à un pro: 
gramme sur la culture française. 


L'une des activités de la semaine fut un débat sur le thème de 
“la survivance de la culture canadienne-française dans l'Ouest 
du Canada”, auquel participèrent quatre représentants de la 
francophonie manitobaine, Le docteur Robert Painchaud, du 
département d'histoire de l'Université de Winnipeg, agissait com 
me modérateur. 


Le thème proposé était d'envergure. Que n'a-t-on pas dit sur la 
“culture”? “L'éternelle question. . .”, nous confiait un partici- 
pant avant le débat. I! faut ici souligner que l'événement avait 
réuni une bonne soixantaine de personnes, anglophones pour la 
plupart mais dont certaines possèdent un français excellent, et 
qui manifestèrent beaucoup d'intérêt et de sérieux. 


Quant au débat lui-même, il révéla peu de nouveau sinon une note 
pessimiste quant à l'avenir des francophones dans l'Ouest et au 
Manitoba, [1 faut dire que les participants invités au débat, cha: 
Cun oeuvrant chaque jour au coeur de la francophonie, n'étaient 
peut-être pas très représentatifs de la francophonie manitobaine. 
il y a un certain nombre de personnes, au Manitoba, qui, de par 
leurs fonctions, travaillent presque uniquement en français et de 
ce fait, en viennent, peuvent en venir, peut-être, parfois, à oublier 
ou à perdre de vue que, que l'on soit Franco-Manitobain ou au 
tre, au Manitoba, il faut gagner sa vie et qu'il n'existe que très peu 
d'emplois en cette région au sein desquels cela est possible en 
français. 


De là la fameuse question de l'assimilation des Canadiens Fran:- 
cais du Manitoba, de l'école, de l'instruction, de l'éducation des 
enfants. 


Pendant longtemps, on nous a mené la vie dure ici et cela a por- 
té de bien mauvais coups à la francophonie. Alors que les Cana- 
diens Français constituaient en 1870, au moment où le Manitoba 
fut créé, la moîïtié de la population de la nouvelle province, ils 
n'en forment plus que 3.9 pour cent selon la langue d'usage 
{chiffres du recensement de 1971). 1! faut souligner ici, que se- 
lon leur origine, ils n'en constituent plus que 8 pour cent. Tour 


que maternelle, et — tableau cruel — seulement 39,600 selon la 


anque d'usage a or, 
langue d'usage au foyer 


Cela a été amené au cours du débat. L'un des participants s'esi 
cependant dit d'avis, en parlant de culture, qu'il y aurait ralentis: 
sement dans le glissement, que ‘les Gais Manitobains dansent 
plus que jamais. . . ,”. Un autre, en parlant de ‘communauté, 
a déclaré qu'il faut plutôt parler de groupe, d'un groupe d'ex- 
pression française en cette province, contrairement au Québec 
où une population de quelque cinq millions de francophones ac: 
cupe massivement un territoire bien délimité et peut prendre en 
mains ses destinées, Un participant au débat a suggéré que l'on 
Jette par-dessus bord toutes les subventions des gouvernements 


et que les Franco-Manitobains s'occupent eux-mêmes de leur pro: 


pre affaire plutôt que de s'en remettre constamment aux octrois 
comme cela est devenu l'habitude depuis quelques années. 


Un fait demeure. C'est que toutes les lois imaginables, tous les 
octrois dont on peut rêver, seront inutiles, n'auront aucun effet, 
ne réussiront nullement à enrayer le processus d'assimilation des 
Canadiens Français de cette province si ces derniers ne veulent 
vraiment pas demeurer français. Si l'on regarde autour de soi, le 


consensus là-dessus est loin d'être établi. Voyez les groupes, écou- 


tez les chicanes autour de l'école, de l'enseignement en français. 
On n'a pas encore compris que pour réussir, partant accéder à un 
niveau de vie qui n'est pas en-dessous de la moyenne, il faut, si 
l'on est Franco-Manitobain, être bilingue et que ce n'est pas l'é- 
cole anglaise ou l'école “mixte” qui produira des Franco-Manito- 
bains vraiment bilingues. À voir la division qui existe au sein des 
groupes — parents “A”, parents “’B"”, parents ‘50 p.c.”", parents 
“12 p.c.”", etc. — on peut se poser des questions. On en est rendu 
au point où un grand nombre d'enfants de familles franco-mani- 
tobaines apprennent le français comme langue seconde. 1! n'y a 
qu'une façon de devenir bilingue, c'est de posséder d'abord SA 
langue; il est ensuite facile de se tourner vers une autre ou d'au 
tres langues. 


C'est aux Franco-Manitobains, aux parents franco-manitobains 
à décider. Les générations montantes seront canadiennes-françai- 
ses ou assimilées à la masse anglophone, selon ce que décideront 
les Canadiens Français du Manitoba eux-mêmes 


Jean-Jacques Le François 


jours selon les chiffres du recensement de 1971, le Manitoba 


EXISTE-T-IL UNE CULTURE FRANCO-MANITOBAINE ? 


Tout effort de la part de 
l'ethnologue intéressé à 
décrire une culture, avant 
de pouvoir vraiment la 
comprendre, doit être pré- 
cédé de deux phénomè- 
nes importants: 


a) La volonté du cher- 
cheur de pouvoir se 
mettre dans la peau 
des gens porteurs de 
cette culture, ou du 
moins d'essayer de 
voir les choses ‘du de- 
dans”. 


b) Au cas où l'ethnologue 
est “de l'extérieur”, 
qu'il ou elle, ait le sen- 
timent d'être accep- 
té(e) par les membres 
de la société à l'étude 
et de leur inspirer les 
mêmes sentiments. 


Qu'est-ce que la ‘“Cul- 
ture”? Qu'est-ce que la 
‘Culture canadienne’? 


Qu'est-ce que la “Culture 
canadienne française’? 
Qu'est-ce que la sous- 
culture “franco - Manito- 
baine”? C'est dans cet 
ordre qu'il faudrait se 
poser des questions pour 
se faire une idée de ce 
qu'est la “culture franco- 
manitobaine”. Toute ten- 
tative d'aborder toutes 
ces questions à la fois 
serait trop ambitieuse. 
L'objectif de cet essai est 
de tenter de souligner cer- 
tains traits et complexes 
culturels qui pourraient 
aider l'éducateur à se ren- 
dre compte lui-même de 
ce qu'est la ‘culture fran- 
co-manitobaine”, et en- 
suite de pouvoir les pré- 
ciser et les relever dans 
son enseignement. 


il ne faut pas perdre de 
vue que LA CULTURE est 
un terme abstrait employé 
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N.D.L.R. Dans la livraison de juin 1975 de la REVUE 
DES ÉDUCATEURS FRANCO-MANITOBAINS, le Dr 
Viviane Doche, professeur au Collège universitaire de 
Saint-Boniface, posait une question fort intéressante: 
“Y A-T-IL UNE CULTURE FRANCO-MANITOBAINE?”. 
Nous avions dans le temps publié le texte du profes- 
seur Doche, espérant des réponses. Rien n’est venu. 
Nous reprenons aujourd’hui les questions du profes- 
seur Doche. On a beaucoup parlé de culture ces der- 
niers mois (plein d’essence, colloque culturel de 
l'Ouest, etc.) Tout cela devrait avoir suscité quelque 
intérêt. Nous attendons vos réponses. 


pour se référer aux croy- 
ances, valeurs, compor- 
tement et identité des in- 
dividus d’une certaine 
communauté. || est, aus- 
si souvent difficile de se 
faire une idée des va- 
leurs et croyances d'indi- 
vidus, sans avoir, au préa- 
lable, observé leur com- 
portement et/ou avoir eu 
l'occasion de tirer des in- 
formations auprès de re- 
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présentants de la cultu- 
re en question. Au bout 
d'un séjour de sept mois 


cerne le type de famil- 
le idéale (comporte- 
ment sexuel et fécon- 
dité)? 


. Quelles sont les oc- 


cupations et profes- 
sions qui semblent 
attirer les Franco-Ma- 
nitobains de façon 
préférentielle? 


. Quelles sont leurs 


préférences et com- 
portements politi- 
ques? 


. Comment les Franco- 


10. 


individus dans la 
communauté qui ont 
accès à ces posi- 
tions? 


Quelle est la nature 
des relations socia- 
les dans la commu- 
nauté? En d'autres 
termes les échanges 
Sociaux sont-ils régis 
par des traditions que 
l'on pourrait appeler 
“Rurales” versus des 
traditions “urbai- 
nes”? 


dans la communauté fran- Manitobains se per- 11. Peut-on percevoir, 
co-manitobaine, l'auteur çoivent-ils  (Cana- dans la Communauté 
juge plus perspicace de diens, Canadiens franco - manitobaine 
suggérer des questions Français, Franco-Ma- des tendances: ten- 

nitobains)? dances qui se sont 


que l'enseignant pourrait 
se poser afin de pouvoir 
définir lui-même la Cultu- 
re dont il est un des a- 
gents transmetteurs les 
plus importants. 


1. Quelles sont les pré- 
férences et comporte- 
ments religieux des 
Franco-Manitobains? 


2. Quelles sont les pré- 
férences et comporte- 
ments linguistiques 
des  Franco-Manito- 
bains? 


3. Quelles sont leurs at- 
titudes en ce qui con- 


. De quelle façon les 


Franco - Mänitobains 
s'y prennent-ils pour 
résoudre les problè- 
mes de la vie quoti- 
dienne? 


. De quelle façon la 


société franco-mani- 
tobaine est-elle struc- 
turée? 


Quelles sont, dans 
la communauté, les 
positions qui impli- 
quent le pouvoir, le 
privilège et le presti- 
ge? Quels sont les 


1% 


déjà manifestées au 
Québec par exemple 
- en ce qui concerne 
le remplacement gra- 
duel des valeurs tra- 
ditionnelles et rura- 
rales par des valeurs 
urbaines? 


Quant au “Folklore 
franco - manitobain” 
assez d'encre a déjà 
coulé à ce sujet, obs- 
Curcissant du fait 
même les différents 
éléments mentionnés 
ci-dessus. 


| 


M Le point de vue d'un député néo-démocrate 


Sauf sur la Séparation, 
le NPD devrait être l’allié naturel du Parti québécois 


par 


ANDREW BREWIN 


[Militant néo-démocrate depuis plus de trente ans, Andrew Brewin 
est député de Toronto-Greenwood à la Chambre des Communes de- 
puis 1962. Il a survécu sans trop de difficulté depuis cette première 
victoire à cinq élections générales subséquentes. M. Brewin fut, avec 
les députés néo-démocrates de l'époque, l'un des parlementaires les 
plus opposés à l'invocation de la Loi des Mesures de guerre en 1970. 
M. Brewin examine dans ce texte les implications de la victoire élec- 
torale du PQ à partir d'un point de vue qui se veut à la fois progressis- 


te au plan social et franchement canadien et fédéral. 


L'élection du Parti québé- 
cois, le 15 novembre rend né- 
cessaire ce que le Nouveau 
Parti démocrate avait deman- 
dé dans une résolution pré- 
sentée à son congrès de 
1963: repenser complète- 
ment notre système fédéral 
et la relation entre les deux 
nations fondatrices du Cana- 
da. Nous avions alors dit 
qu'il fallait modifier notre 
constitution, nos lois et nos 
pratiques à la lumière de la 
réalité canadienne d'aujour- 
d'hui, 


Ces paroles prophétiques 
prennent aujourd'hui un sens 
d'urgence encore plus gran- 
de. || ne s'agit plus de théo- 


rie constitutionnelle, il 8'a- 
git de l'existence même du 
Canada, Notre parti est, 
comme il l'a toujours été, en 
faveur d'un Canada uni, mais 
il est aussi, comme il l'a tou- 
jours été, en faveur du res- 
pect de la reconnaissance 
des deux principales cultu- 
res du pays. Seule la sou- 
plesse permettra de pour- 
suivre dans l'unité le déve- 
loppement des deux nations 
qui se sont associées pour 
former le Canada, Un refus 
obstiné du changement et 
une attitude négative de la 
part du gouvernement fédé- 
ral ne peuvent que renforcer 
le séparatisme, 


LES E.F.M.-M.T.S. 
PASSENT À L'ACTION! 


Laval Cloutier 


Le 28 janvier 1976 le Conseil provincial des 
Educateurs Franco-Manitobains recommandait 
l'Ecole française comme le plus sûr moyen de 
préserver la langue et la culture françaises des 


étudiants francophones. 


Trois mois plus tard, 235 délégués, réunis en 
“Assemblée Générale (AGM)" de la “Manitoba 
Teachers Society’, adoptaient la même position 
à la quasi unanimité en y ajoutant une dimension 
nouvelle: “l'école d'immersion pour anglopho- 
nes désireux de devenir bilingues”. 


1] L'Ecole française est celle qui as- 
sure le mieux l'atteinte du double 
objectif de préserver et d'amélio- 
rer la langue de l'étudiant franco- 


phone. 


2] L'Ecole ou les programmes d'im- 
mersion en français sont le meil- 
leur moyen d'atteindre les objec- 
tits de tous les non-francophones 
qui désirent devenir véritablement 


bilingues. 


En mai suivant, le Centre de Recherche du 
C.U.S.B. contirmait cette politique aux termes 
d'une recherche sur le rendement scolaire. Mal- 
gré certaines oppositions isolées, les conclu- 
sions de cette recherche ont été appuyées par 
des données statistiques recueillies par la Divi- 
sion Scolaire de Saint-Boniface. 


En somme, anglophones et francophones 
s'unissent pour nous dire que “étudier, connaître 
à fond et maîtriser une langue implique non 5cu- 
lement une étude méthodique et intensive, mais 
encore une immersion totale du milieu scolaire, 
qui entraîne des automatismes dans la commu- 


nication”. 


Cependant les E.F.M. — M.T.S. passent à 


l'action. 


Ils ont mis sur pied un comité conjoint E.F.M. 
— M.T.S. chargé d'approfondir la compréhen- 
sion des concepts d'école française et d'école 
d'immersion, d'étudier les modalités d'implanta- 
tion et de faire des recommandations à “l'As- 
semblée Générale de la M.T.S.”. Pour ce faire 
les E.F.M. organisent des colloques régionaux 


entre les professeurs, 


administrateurs et pa- 


rents. Ces colloques serviront à se rendre comp- 
te de la situation de l'Education française, des 
problèmes rencontrés au niveau régional et, 
nous l'espérons, à faire l'unité sur cette ques- 


tion.s 


(VOIR LE BULLETIN DES 


E.F.M., PAGE 6) 


Pourquoi devrions - nous 
embrasser fermement la cau- 
se de l'unité canadienne? 
Bien sûr, une certaine fidéli- 
té et de nombreux senti- 
ments nous y incitent, no- 
tamment la chaude affection 
et la profonde amitié qui ex- 
istent entre Canadiens des 
deux principales cultures, 
Mais nous ne nous arrêtons 
ici qu'à certaines des raisons 
les plus pratiques, Le Cana- 
da, comme nation unie, a un 
rôle de plus en plus impor- 
tant à jouer sur le plan inter- 
national, Nous pouvons 
nous joindre à d'autres na- 
tions partageant nos vues 
pour promouvoir un nouvel 
ordre économique plus jus- 
te, Cette idée de l'importan- 
ce peut-être primordiale du 
Canada sur la scène inter- 
nationale, il n'est pas rare 
que des gens de tous les 
coins du monde nous en fas- 
sent part. 


Cependant, si nous nous 
laissons emporter vers la 
désunion, il se peut fort bien 
que la puissance d'attrac- 
tion des Etats-Unis menace 
les aspirations de toutes les 
parties d'un Canada désuni 
à une vie plus pleine et à une 
plus grande justice sociale. 
Si nous cherchons l'indé- 
pendance, et nous la recher- 
chons dans tout le Canada et 
non seulement au Québec, 
nous devons la chercher en- 
semble. De partout, les for- 
ces internes de la nation 
souveraine sont menacées 
par des entreprises interna- 
tionales ou multinationales 
qui n'ont pour devise que le 
profit, la puissance et le ma- 
térialisme. Les dirigeants 
des conglomérats seraient 
ravis de voir le Canada divi- 
sé, || est vrai que nous vi- 
vons dans un monde inter- 
dépendant et que cette inter- 
dépendance doit se fonder 
sur un sens national aigu de 
l'indépendance. 


L'éclatement du Canada 
serait tragique. Certaines 
complications maintenant 


imprévisibles ne tarderaient 
pas à se manifester. La ques- 
tion de la dette, la division 
des avoirs, les transports, 
les impôts, les droits des 
importantes minorités des 
diverses parties du Canada, 
les investissements, la liber- 
té de mouvement et de com- 
merce, tous ces problèmes 
surgiraient et ne pourraient 
probablement pas être réso- 
lus sans qu'il en découle de 
fortes tensions. Certains Ca- 
nadiens anglais parlent avec 
désinvolture de la sépara- 
tion du Québec en disant: 
“Qu'ils s'en aillent”. Ils n'ont 
pas réfléchi longuement et 
n'ont sûrement pas pesé le 
poids de la séparation. 


Croire en la valeur de no- 
tre régime fédéral, ce n'est 
pas être hostile aux aspira- 
tions sociales du Parti qué- 
bécois. Cette formation poli- 
tique est essentiellement un 


parti social-démocrate, M 
Lévesque lui-même a cité les 
pays scandinaves comme 
modèles pour le Parti qué- 
bécois et mentionné que ce 
parti était plus proche du 
Nouveau Parti démocratique 
que de tout autre parti Cana- 
dien, À l'instar de M, Broad- 
bent, il a dénoncé le gou- 
vernement fédéral, qui ne 
s'est pas attaqué à des pro- 
blèmes humains aussi gra- 
ves que le chômage et la 
crise du logement, En fait, 
nous devrions aider ce parti 
à réaliser son programme, 
Le Nouveau Parti démocra- 
tique a constamment préco- 
nisé la décentralisation pour 
les questions touchant la 
langué, la culture et les af- 
faires locales des provinces. 
M. Lévesque s'est attaqué 
à la Loi sur les mesures de 
guerre, que, suivant la ré- 
cente décision de la Cour 
suprême du Canada (dans 
l'affaire de la Commission 
de lutte contre l'inflation), 
le gouvernement fédéral peut 


invoquer n'importe quand, 
même en temps de paix, 
abolissant ainsi l'ensemble 


des droits des provinces et 
privant les gens de leurs 
droits fondamentaux, com- 
me à l'époque du FLQ. Nous 
devons réclamer avec le Parti 
québécois d'importantes 
modifications à la Loi sur 
les mesures de guerre. 


L'Actualité 


l'opinion des autres 


LA FAUTE DE M. TRUDEAU 


Le premier ministre Tru- 
deau s'est toujours montré 
rigide et intransigeant au 
sujet de la constitution, |! a 
bâti son élection sur l'affir- 
mation que sa formule de 
modification de la constitu- 
tion était le seul moyen de 
sauver le Canada, La situa- 
tion actuelle démontre la me- 
sure de son échec, Un peu 
avant de devenir premier mi- 
nistre, M, Trudeau a démoli, 
comme ministre de la Justi- 
ce, des propositions de 
changement fort raisonna- 
bles présentées par M. Da- 
niel Johnson, À contrecoeur, 
il a fini par charger une 
commission parlementaire 
d'étudier la constitution du 
Canada; en 1972, la commis- 
sion présenta quelque 104 où 
105 recommandations. Son 
rapport aurait pu être tout 
simplement jeté à l'eau: M 
Trudeau ne l'a à peu près ja- 
mais consulté. || n'a jamais 
permis ou encouragé l'étude 
de ses recommandations. En 
réalité, on aurait dit qu'il fei- 
gnait d'en ignorer l'existen- 
ce. || croyait en une forme de 
bilinguisme plutôt inefficace 
pour quérir tous les maux 
du Canada, il a abouti à un 
désastre, 


La Commission conjointe 
du Sénat et de la Chambre 


des communes du Canada 
recommandait dans 80n rap- 
port une nouvelle constMu- 
tion nettement canadienne 
Elle réaffirmait la convic 
tion qu'il est plus facile à 
tous les Canadiens de réali- 
ser leurs aspirations au sein 
d'un système fédéral, Elle re- 
commandait de nombreuses 


modifications de la constitu- 
tion, Mais la pierre de tou- 
che, c'était la décentralisa- 
tion des pouvoirs du gouver- 
nement dans les domaines 
touchant la culture et la polis 


tique sociale, et une plus 
grande centralisation des 
pouvoirs ayant une Impor- 


tante incidence économique 
au niveau national 


Il semble ressortir des ob- 
servations du premier minis- 
tre, depuis le 15 novembre, 


qu'il veut malgré tout durcir 
sa position, c'est-à-dire de- 
meurer inflexible à l'égard 
de toute proposition de 


changement et essayer de se 
poser en sauveur de l'unité 
canadienne 


UNE SUGGESTION 
D'ALLAN BLAKENEY 


Nous recommandons à 
nos membres d'adopter l'at- 
titude du premier ministre 
Blakeney, qui affirmait à \a 


(suite, page 21) 


oo 


FOURLES FAIRE "SE TENIR”. 


Certains esprits n'aimeraient pas les textes portant sur l'Histoire. 

C'est dommage. Car comment nous connaitre, partant nous iden- 
tifier, savoir qui nous sommes, si l'on ne sait pas d'où nous venons, 
qui étaient nos ancêtres, ce qu'ils faisaient? Enfin, quand même, il 


y a les autres... 


En Nouvelle-France, le gouvernement s'occupe de politique, de la 
défense de la colonie, de l'administration en général. Le bien-être 
relève de l'Eglise. Marguerite Bourgeoys, en 1658, crée une petite 
école à Ville-Marie pour les filles. La Congrégation Notre-Dame, 
dont elle est la fondatrice, ouvre plus tard des écoles en dehors de 
la ville, à La Pointe-aux-Trembles, à Lachine, au Sault-au-Récollet, 
à Boucherville et à l'Ile d'Orléans, dans la paroisse de la Sainte- 
Famille, ainsi qu'à Chäteau-Richer, sur la Côte de Beaupré. Puis 
l'abbé Souart ouvre à Montréal une école pour les garçons. Farley 
et Lamarche nous disent que, vers 1713, Montréal possédait cinq 
ou six écoles élémentaires et que l'on trouvait “des écoles spécia- 
les pour l'enseignement technique [mathématiques et hydrogra- 


phie] à Québec et à Montréa 


l trois écoles d'arts et métiers dont 


l’une à Saint-Joachim [fondée par Monseigneur de Laval], une à 


Québec et une à Montréal 


72 


Les religieuses s'appliquent surtout à préparer les jeunes filles à leur 


carrière d'épouses. L'ensel 


on accepte des dons qui permettent l'achat de 
bâtiments et, en hiver, le chauflage. 


gnement, en principe, est gratuit, mais 
livres, l'entretien des 


L'enseignement aux garçons ne semble pas avoir été trop poussé 
Des pétitions furent soumises aux Sulpiciens, à Montréal, pour que 
soit établi l’enseignement secondaire, pour que les garçons 
puissent bénéficier de cours de latin. L'idée semble avoir été plus 
de tenir les garçons occupés que d'en faire des savants, comme en 
fait foi une pétition datée de 1727 dans laquelle il est dit que les 
officiers de milice, les agents de la loi, les bourgeois, les mar- 
chands, ‘conscients de l'ignorance et de la paresse de leurs en- 
fants” réclament des classes qui les feraient “se tenir”... qui leur 
inspireraient des “sentiments de soumission essentiels à de loyaux 
sujets du roi et de Dieu”. Rien de concret ne sortit de ces deman- 
des. L'enseignement sérieux ne continua d'être dispensé qu'à Qué- 
bec, au séminaire fondé par Monseigneur de Laval en 1688, ‘dont 
les élèves se préparent à l'état ecclésiastique”. Les Ursulines, de- 
puis 1639, enseignaient à Québec aux enfants de familles aisées. 


Jean de Lotainville 
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L'annonceur Daniel Poulin de CBWFT 
quitte la station à la fin de février pour 


continuer Sa carrière à Toronto. 
Le directeur de CBWFT, 
M. Paul Dumaine, 
lance donc un appel à tous les 
Franco-Manitobains [hommes ou 
femmes] intéressés à postuler cet 
emploi, à le faire dans 
les plus brefs délais. 

Les renseignements supplémentaires 
peuvent être obtenus en appelant 
M. Dumaine au numéro suivant: 
774-2541, 
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MENU POUR TOUTE LA FAMILLE 
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Salle à manger pouvant 
accueillir 35 convives 


00 O 


SPÉCIAL DU JOUR 
et 
en semaine 
des mets allemands 


oXoPE le, 


Ouvert de 7h a.m. à 9h p.m., du lundi au vendredi 
et de 10h a.m. à 7h p.m. le dimanche où 
nous offrons un diner pour la famille 
OO 
Licencié 
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FLÈCHE DE TOUT BOIS... (suite) 


Tout au long de son 
exposé, M, Yakimishyn erit| 
que le rapport comme s8l 
recherche dite 
expérimentale”, alors que 
ce nest pas le cas , expli 
que M, Léger, M, Yaki 
mishyn critique le .rapport 


cetait une 


Tout au long de son 
exposé, M, Yakimishyn criti 
que le rapport comme si c'é 
tait une recherche dite ‘ex 
périmentale”, alors que ce 
n'est pas le cas”, explique 
M. Léger, M, Yakimishyn 
n'aurait donc pas compris 
quel type de recherche avait 
été entrepris par le Centre 
Le travail entrepris en mai 
1975 par le Centre de recher- 
che est essentiellement une 
recherche ‘enquête’ sur le 
terrain où on a essayé de 
mesurer de manière très 
scientifique le rendement 
des élèves et certaines au- 
tres conditions telles qu'el- 
les se présentaient, sans 
modifier aucune condition 
de l'environnement de l'éco- 
le comme cela aurait été le 
cas pour une recherche de 
type expérimental, 


“Une autre chose que M, 
Yakimishyn n'a pas compri- 
se, poursuit M, Léger, est 
que pour un groupe d'élèves 
qu'on a appelé dans le rap- 
port ‘groupe expérimental il 
n'y a pas eu échantillonna- 


ge mals que le Centre de re 
cherche a étudié toute la 
population de certaines an 
nées scolaires, ‘Puisque M 
Yakimishyn na pas com 
pris, et le type de recherche 
entreprise, et la question de 
l'échantillonnage, || n'es! 
pas surprenant qu'il multi 
plie les erreurs d'interprôta 
tion tout au long de son ex 
posé." Dans cette deuxième 
critique certaines sections 
importantes du rapport au 
ralent été ‘'oubliées” 


Le Centre de recherche te 
nait également à informer le 
publie d'un autre point qui 
selon lui ajoute à la confu 
sion, M. Yakimishyn a été 
en 1972-73 membre d'un co 
mité qui avait préparé une 
ébauche de plan de travail 
pour la recherche qu'a finale- 
ment mené à bien le centre, 
Cependant des conseillers 
engagés par le ministère de 
l'Education ont trouvé a ce 
moment là que ce plan de 
recherche était inadéquat 
pour l'environnement où la 
recherche allait se dérouler. 
Par exemple, il a été décidé 
d'étudier tous les élèves de 
3e, 6e et 9e années suivant 
au moins le cours de fran- 
çais au lieu de prendre un 
échantillon, Quand le Centre 
de recherche a été fondé en 
1975, le plan de recherche 


avait déjà été remanié et a 
cepté par la section françal 
e du ministère de l'Educa 
tion, ‘Il est dommage que 
M. Yakimishyn ne soit pas 
venu nous voir! nous aurions 
pu lui donner les raisons 
extrèmement valables qui 
ont fait que le document au 
quel il a participé a été modi 
{ié'', ajoutait M, Léger 


Les deux réponses diffé 
rentes du Centre de recher- 
che ont été formulées dans 
deux documents reprenant 
point par point les falbles- 
ses Imputées au rapport 


Au cours de la conféren- 
ce de presse tenue à cette 
occasion, Me Reynald Guay, 
président du conseil d'admi- 
nistration du Collège, devait 
réitérer au nom du Collège la 
demande d'une politique 
provinciale en matière d'édu- 
cation française, Le nouveau 
ministre de l'éducation occu- 
pe son poste depuis quel- 
ques mois déjà. On attend 
depuis longtemps une prise 
de position officielle de la 
part du gouvernement, Un 
tel acte clarifierait peut-être 
enfin le débat au sujet de 
l'éducation française au Ma- 
nitoba. Ne rien dire et laisser 
faire, c'est laisser la porte 
ouverte aux spéculations de 
tous genres. 


Fête libérale à Saint-Boniface. 


— En grand nombre, vendredi soir le 14 


janvier, les amis et partisans de l'honorable Joseph Guay, député aux Com- 
munes de Saint-Boniface et ministre sans portefeuille, se sont réunis au 
Centre culturel franco-manitobain pour fêter le ministre à l'occasion de son 


accession au Cabinet fédéral. 


Photo — de gauche à droite, l'honorable 


Joseph Guay, l'honorable Jean-Jacques Blais, ministre des Postes, M. Guy 
Savoie, organisateur électoral du ministre Guay et président du Festival du 
Voyageur et M. Bernie Wolfe, adjoint au maire de Winnipeg offrant au héros 
de la fête une maquette de la charrette de la Rivière Rouge. 


VOYAGES “CIRCLE TOURS” 


organisés de Winnipeg en autocar. 


Prix indiqués pour chacune de deux personnes 


Départs 


Floride: 17 jours - les 5 et 19 février et le 12 mars 
Californie - Arizona: 20 jours - les 14 et 21 février 
Californie et l'Ouest américain: 21 jours - les 28 février et 


les 14 et 28 mars 


Nouvelle-Orléans - Padre Island Mexico: 21 jours - le 26 février et 


les 5, 19 et 26 mars 


Ces prix incluent tout transport en autocar, hôtels et excursions. 
Pour dépliant gratuit, adressez-vous à: 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, boulevard Provencher 


Winnipeg, Manitoba, ou composez 233-3457 


L'Office de rédaction française 


Orf 


3405 - 55 nord, rue Nassau, Winnipeg (Manitoba). Téléphone : 247-5522 


Rédaction, revision de textes, préparation de textes publicitaires 
version de l'anglais au français. Sous le signe de l'élégance 


LES TOMATES 


Qu'y a-t-il de plus rouge sous le soleil qu'une tomate? Elle 
peut bien rougir de honte; on l'a déjà qualifiée de poison" et 
ensuite d'aphrodisiaque, Mais, pour beaucoup de Canadiens, 
une belle tomate rouge charnue est un des meilleurs fruits 
canadiens, Et nous avons la chance de profiter à l'année lon- 
que, de cette saveur d'été mise en conserve. 


Il e8t agréable, surtout pour ceux à la diète, de savoir qu'une 
tasse de tomates en conserve contient seulement 50 calo- 
res, Elles sont nutritives aussi: les tomates en conserve 
constituent une excellente source de vitamine C et une bonne 
source de vitamine A, 


Au Canada, les tomates en conserve sont vendues selon les 
catégories: Canada de Fantaisie, Canada de Choix et Canada 
Standard, Le mot "Canada" indique que les tomates ont été 
cultivées et transformées au Canada. 


Les tomates en conserve sont imbattables pour leur commo- 
dité, Quand le temps presse, ouvrir une boîte de tomates et 
leS servir chaudes ou froides avec un peu de basilic, à la 
place d'un légume cuit, 


Pour une salade d'accompagnement, égoutter les tomates, 
les servir froides sur laituë et garnir de fromage cottage ou de 
crème sure, On peut aussi utiliser les tomates en conserve 
pour préparer un aspic aux tomates, 


Pour une petite fantaisie, égoutter des tomates entières en 
conserve et les griller durant quelques minutes; assaison- 
ner de sel et poivre ou d'une pincée de sel d'ail, ou saupou- 
drer de fromage râpé, 


La Division de la consultation alimentaire, d'Agriculture 
Canada, a expérimenté une recette de ‘Sauce à spaghetti" 


qui 8e prépare à l'avance pour répondre aux exigences de la 
vie trépidante de nos jours, L'avantage de cette recette est 
qu'on peut préparer la sauce à l'avance, en profitant des pé 
riodes moins occupées, Ensuite, on répartit la sauce en ser 
vices de 6 portions chacun, dans des contenants étanches 
Congeler à 0oF jusqu'au moment voulu: cette sauce se con 
serve jusqu'à 3 mois au congélateur, Servir sur du spaghetti 
et saupoudrer de fromage parmesan, où utiliser pour votre 
recette favorite de lasagne ou de chili, Ce ne sont que quel 
ques suggestions pour égayer vos menus d'hiver avec des 
tomates en conserve, Vous en avez sûrement d'autres 


SAUCE À SPAGHETTI 


tasses d'oignon haché 

gousses d'ail, écrasées 

tasse de gras 

livres de boeuf haché 

boîtes (28 onces) de tomates 
boîtes (13 onces) de pâte de tomate 
C. à table de sel 

c, à table de sucre 

c, à thé d'origan moulu 

feuilles de laurier 

c, à thé de poivre 

V2 ©. à thé de piments forts broyés 


SW E ER SEC 


_ 


Sauter l'oignon et l'ail dans le gras jusqu'à transparence de 
l'oignon. Ajouter le boeuf et brunir, Egoutter l'excès de gras. 
Ajouter les autres ingrédients, Mijoter à découvert 1% à 2 
heures, en remuant occasionnellement, Quantité: 18 tasses 
ou quatre services de 6 portions. 


LE CHOU 


Tout cuisinier qui se respecte sait qu'on peut toujours se fier 
au chou. C'est un des légumes les plus populaires à la table 
familiale... et avec raison. Le sympathique chou pommé est 
économique et se prête à de nombreuses préparations, soit 
cru où cuit. 


Un chou pommé d'hiver peut être rond ou oval, pointu ou 
plat, blanc ou rouge pourpre, suivant la variété, Le chou est 
vendu à l'unité ou à la livre, Plus il est lourd et ferme, plus il 
donne de portions, Pour six portions, acheter une petite 
pomme de chou, d'environ deux livres. L'entreposer au réfri- 
gérateur dans un contenant fermé ou dans ün sac à l'épreu- 
ve de l'humidité et utiliser avant deux semaines, Pour prépa- 
rer le chou, bien laver à l'eau courante, enlever les feuilles 
extérieures et la base. Couper en pointes (en gardant une 
partie du Coeur) ou couper en morceaux, où râper. 


Le chou peut être cuit de différentes façons. La Division de 
la consultation alimentaire, d'Agriculture Canada, a fait des 
essais sur le chou bouilli et le chou à la poële pour détermi- 
ner des durées de cuisson précises pour le chou râpé et les 
pointes, Le secret est de cuire rapidement dans une petite 
quantité d'eau jusqu'à ce que tendre, mais croustillant. Le 
chou à la poële a une saveur des plus délicieuses. 


Pour ajouter encore plus de variété, garnir le chou de froma- 
ge râpé, de crème sure ou de sauce à salade Française — ou, 
servir avec une sauce aux oeufs ou au fromage — où, parse- 
mer de beurres aromatisés aux graines de carvi ou à la mou- 
tarde sèche. 


Allons de l'avant et servons du chou régulièrement. Comme 
recette sucoulente, voici du “Chou rouge aux pommes”. 
Toute la famille s'en régalera. 


CHOU ROUGE AUX POMMES 


1 chou pommé rouge de grosseur moyenne (environ 2 li- 
vres) 

tasse de beurre, fondu 

> tasse d'oignon haché 

1% c. à thé de sel 

4 ©. à thé de poivre 

1 c.à thé de sucre 

2 tasse de vinaigre 

1 tasse de pommes pelées et hachées 
Crème acidifiée, (crème sure commerciale), si désiré 


Râper le chou grossièrement, Mélanger le chou, le beurre, 
l'oignon, les assaisonnements, le sucre et le vinaigre. Cou- 
vrir et cuire à feu doux 20 minutes, en remuant occasionnel- 
lement pour empêcher la préparation d'adhérer, Ajouter les 
pommes, couvrir et cuire jusqu'à ce que le chou soit tendre 
(environ 20 minutes), en remuant occasionnellement., Garnir 
de crème acidifiée. Quantité: 6 portions. 


CHOU BOUILLI 


6 pointes ou 

6 tasses de chou râpé (environ 2 livres): 
2 tasse d'eau bouillante 

3/4 c. à thé de sel 


POINTES: Placer le chou dans une marmite. Ajouter l'eau 
bouillante et saupoudrer de sel. Couvrir et amener rapide- 
ment à ébullition. Réduire la chaleur et mijoter jusqu'à ten- 
dreté (10 à 15 minutes). Egoutter et servir avec du beurre sl 
désiré. Quantité: 6 portions. 


RÂPÉ: Ajouter le chou à l'eau bouillante dans une marmite 
et saupoudrer de sel. Couvrir et cuire comme décrit ci-dessus 
(6 à 8 minutes). Egoutter et servir avec du beurre si désiré. 
Quantité: 6 portions. 


CHOU À LA POËLE 


6 pointes OU 

6 tasses de chou haché (environ 2 livres) 
tasse de beurre, fondu 

1 c. à thé de sel 

3 c. à table d'eau 


Mêler le chou et le beurre. Saupoudrer d'eau et de sel. Cou- 
vrir et chauffer rapidement pour produire de la vapeur. Ré- 
duire la chaleur et mijoter jusqu'à tendreté (8 minutes pour 
le chou râpé et 12 à 14 pour les pointes). Quantité: 6 
portions. 


Division de la consultation alimentaire 
Agriculture Canada 


La campagne de soutien à M. Georges Forest 


Le procès de M. Forest de- 
vrait faire date dans l'histoi- 
re du Manitoba français, si 
l'on en croit les déclarations 
faites à la presse par M. Fo- 
rest lui-même et son comité 
de soutien. “L'affaire Forest, 
c'est notre affaire” dit un 
sigle du comité de percep- 
tion des fonds. Du moins, si 
elle ne l'est pas encore, elle 
devrait le devenir. 


Le comité de perception 
de fonds devrait réunir dans 
un délai non précisé les 
fonds nécessaires à l'éven- 
tuelle poursuite de l'affaire 
en justice. Aucun objectif 


précis n'a été formulé quant 
à la somme totale à rassem- 
bler, sinon qu'elle devrait se 
monter à $20,000 ou $25,000. 
La campagne a été lancée la 
semaine dernière par une 
conférence de presse et une 
pleine page de publicité pa- 
raissant dans ces colonnes 
mêmes. 


La campagne annoncée à 
grands renforts de publicité 
devrait dépasser l'objectif 
financier. Selon M. Forest, 
il sera plus intéressant que 
beaucoup de Canadiens 
Français participent par de 
faibles dons, que de recueil- 


lir de grosses contributions 
venant de peu de personnes. 
Une participation massive 
signifierait, selon lui, que les 
Franco-Manitobains veulent 
préserver leurs droits, donc 
leur identité. 


Cette campagne de per- 
ception devrait susciter un 
regain d'intérêt pour la fran- 
cophonie. M. Forest ne mâ- 
che pas ses mots lorsqu'il 
parle d'injustice et de redon- 
ner aux Canadiens Français 
du Manitoba les droits que 
leur accordait en 1870 la loi 
créant la province du Mani- 
toba. || n'hésite pas non olus 


à proclamer sa volonté d'a- 
nimer les gens à qui il aime- 
rait faire partager ses convic- 
tions. “C'est à la francopho- 
nie de mener sa propre iutte, 
de faire les contributions” 
dit-il. Ce qui devrait quand 
même se faire dans l'entier 
“respect des concitoyens an- 
glophones”. 


Une semaine après le dé- 
but de la campagne, une 
trentaine de contributions 
étaient parvenues au comité 
de perception. || en faudra 
plus que cela pour prouver 
que ‘l'affaire Forest, c'est 
notre affaire.” 


Offre d'aide, — Un lecteur du Nouveau-Brunswick 
nous écrit à la suite de propos rapportés dans un 
journal de langue anglaise de cette province d'un 
participant au débat sur le fait français tenu il y a 
quelque temps à l'Université de Winnipeg, Ce parti. 
cipant aurait déclaré qu'il ne voit pas d'avenir pour 
le français au Manitoba, Notre correspondant nous 
dit, dans sa lettre, que les Acadiens du Nouveau- 
Brunswick ont réussi à se faire accepter par le 
gouvernement du lieu et que les Franco-Manito- 
bains auront peut-être besoin de l'aide des Aca- 
diens, La lettre est écrite en anglais... 


Excellente émission, — A la radio française, diman- 
che matin dernier, Daniel Poulin nous a présenté 
un programme de musique classique des plus 
agréable, Il n'est rien comme des oeuvres de 
Mozart, Beethoven et Tchaïkovsky pour commen- 
cer un dimanche dans le calme et la détente, Espé- 
rons que l’on continuera à nous offrir d'autres bel- 
les émissions du genre. 


... .... .. 


Le marasme aux Postes, — || y a longtemps que les 
choses ne vont pas aux Postes, Un commentateur 
faisait remarquer, l'autre matin, que l'on blâme tou- 
jours les employés, les postiers, mais jamais la 
gérance, la direction. |! faisait remarquer que jamais 
les employés des grandes fabriques, des grandes 
usines sont blämés si les produits ne sont pas de 
bonne qualité, 


Au Cent Nons. — Béatrice Provencher, que l'on 
avait l'habitude de voir à l'heure de la météo à la par- 
tie manitobaine de l'émission “Ce soir”, est mainte- 
nant directrice du Cent Nons. 


Un nn 


Quand nous reproduisons des textes. — De temps 
en temps, nous reproduisons des textes que nous 
avons lus dans d'autres journaux ou publications. 
Il s'agit généralement de textes préparés par des 
spécialistes sur des questions de l'heure, donc 
importants du point de vue information si ce n'est 
simplement renseignement. Certains lecteurs ap- 
précient ces articles. D'autres se disent peu intéres- 
sés. Tout dépend à quoi l’on s'intéresse. 


LEZ] LELEA] . 


Mouvement des Canadiens vers les USA. — Entre 
1956 et 1967, environ 30,000 Canadiens se sont éta- 
blis aux USA chaque année. En 1968, il devint plus 
difficile d'immigrer chez nos voisins du sud, et le 
nombre d'émigrants canadiens devint beaucoup 
moindre. On rapporte maintenant une demande 
accrue de visas de la part de citoyens canadiens 
qui désireraient s'installer aux USA. 


LEE] LLLEA] LEA] 


Le whip du gouvernement. — L'honorable Joseph 
Guay, ministre dans le cabinet fédéral, a quitté ses 
fonctions de whip du gouvernement pour se consa- 
crer entièrement à ses tâches de ministre. C'est M. 
Gus MacFarlane, député libéral de Hamilton 
Mountain, qui a été choisi pour remplacer M. Guay. 


LEE] LELLEE] LEE] 


L'école de langues. — Selon une dépêche de la 
Presse Canadienne, chaque nouveau diplômé des 
écoles de langues du gouvernement fédéral coûte 
en moyenne $15,000 au contribuable canadien, ce 
qui, pour l'exercice financier 1975-1976, représente 
une somme totale de $83,678 millions. Cela ne com- 
prend pas les $26 millions dépensés par le ministère 
de la Défense nationale pour ses cours de langues. 


LEE] LERLLE) LEA] 


L'art de se mettre les pieds dans les plats. — Le 
chef conservateur, Joe Clark, qui voudrait bien de- 
venir Premier Ministre du Canada, a laissé entendre 
mercredi le 19 janvier, qu'il n'excluait pas l'usage 
de la force pour retenir le Québec au sein de la Con- 
fédération. .. 


Il n'écrira plus. — Un lecteur d’un quotidien de lan- 
gue anglaise de Winnipeg, qui dit lire son journal 
depuis cinquante ans et dont on voit de temps à 
autre la signature dans l’espace réservé aux lettres 
des lecteurs, se plaint que le quotidien en question 
n'a pas publié ses dix dernières lettres. || continuera 
de lire le journal, dit-il, mais il se vengera: il n'écrira 
plus de lettres au rédacteur. . . 


.. LELLELE] LEE] 
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LE BULLETIN DES ÉDUCATEURS FRANCO-MANITOBAINS 


“On veut ou on ne veut pas” 


OÙ EN EST L'ÉDUCATION FRANÇAISE? 


Plusieurs conclusions découlent des données 
du Centre de Recherches du Collège de Saint 
Bonilace sur l'étude des inscriptions scolaires 
de 1974 à 1977 


DÉVELOPPEMENT QUANTITATIF 


Premièrement, le nombre d'élèves qui sulvent 
au moins un cours de français au Manitoba n'a 
pas sensiblement diminué depuis trois ans, Mais 
plus intéressante encore est l'étude de la répar 
tition procentuelle de la population scolaire tota 
le qui suit au moins un cours de français, Le 
pourcentage au niveau provincial d'élèves qui 
suivent un programme plus faible en français a 
diminué de plus de 15% tandis que celui des 
élèves qui suivent un programme plus fort a 
augmenté de près de 10% depuis trois ans, Tout 
indique donc quil y a eu, particulièrement dans 
certaines divisions, un développement accentué 
de l'éducation française, Dans la division 
scolaire Seine, par exemple, près de 47% des 
élèves qui suivent au moins un cours de français 
sont dans un programme où tous les cours sont 
enseignés en français, sauf le cours d'anglais 
Le pourcentage n'était que 22% pour l'année aca 
démique 1974-75, Dans la division scolaire 
Rouge en 1974-75, seulement 4% des élèves qui 
sSuivaient un cours de français étaient insorits 
dans un programme fort en français, tandis que 
cette année 22% des élèves suivent tous leurs 
cours en français, sauf pour l'anglais, Certaines 
autres divisions ne se sont pas vraiment prises 
dans un plan de développement de l'éducation 
française, mais offrent sensiblement les mêmes 
programmes, donc les mêmes pourcentages 
depuis trois ans. Prenons comme exemple la di- 
vision scolaire du Cheval Blanc: 78% des élèves 
qui suivent au moins un cours de français 
suivent encore un programme faible d'études en 
français 


POLITIQUE DIVISIONNAIRE 


Presque toutes les écoles en voie de dévelop- 
pement au Manitoba présentent un caractère 
constant: ce sont des écoles dites mixtes où se 
côtoient à la fois des élèves qui suivent des pro- 
grammes français, des programmes anglais, et 
même des programmes d'immersion.  Néan- 
moins il y a eu depuis trois ans des commissions 
scolaires qui ont désigné dans leur division des 
écoles entièrement françaises, où tout l'ensei- 
gnement se fait en français sauf pour le cours 
d'anglais. || semble que les endroits où il y a une 
politique d'éducation française divisionnaire 
soient les endroits les plus éloignés, où la con- 
centration de la population est en grande majori- 
té anglophone. La division scolaire de Birdtail a 
son école française désignée, Saint-Lazare; 
Turtle River à Laurier; Agassiz à Saint-Georges. 


Dans les centres à grande concentration fran- 
çaise il n'y a pas encore de politique division- 
naire. |! y a plutôt des solutions à la pièce, des 
accommodements, souvent des compromis: La 
division scolaire de la Seine a finalement plié 
aux demandes des parents de Saint-Norbert et 
va construire une école française, mais ce sera 
un projet pilote, ce qui fait que pour les trois 
prochaines années il sera impossible d'avoir 
d'autres écoles françaises désignées dans la 
Seine, à moins qu'une majorité de 24 des votants 
de la commission scolaire en exprime le désir. 
L'école française dans la Seine semble être enco- 
re un essai qui demeure un privilège. Certes, le 
développement de l'éducation française dans la 
Seine est fort louable lorsqu'on considère que 
d'autres endroits à forte concentration de fran- 
cophones n'ont même pas de plan de développe- 
ment de l'éducation française, mais il n'en 
demeure pas moins que la Seine n'a pas de poli- 
tique divisionnaire d'éducation française. 

La division scolaire de la Rouge a désigné l'é- 
cole de Sainte-Agathe, école française, et la divi- 
sion scolaire de la Montagne a désigné celle de 
Saint-Léon comme école française, mais encore 
là le développement dans ces endroits se fait 
présentement dans les écoles mixtes. 


ÉCOLE FRANCAISE - ÉCOLE D'IMMERSION 


En ville, il y a des des écoles désignées fran- 
çaises, mais qui pour la plupart reçoivent tout le 
monde et qui ne s'appuient pas sur une politique 
ferme. Bien qu'un effort sérieux semble être fait 
pour séparer dans de diftérentes classes les deux 
groupes d'étudiants francophones et anglopho- 
nes qui fréquentent les écoles françaises, il me 
semble inconcevable de regrouper à l'intérieur 
d'une même école et même quelquefois à l'inté- 
rieur d'une même classe, des élèves qui fréquen- 
tent l'école pour différentes raisons: le franco- 
phone, lui, parle déjà le français à l'arrivée à 
l'école, il veut étudier dans sa langue et maîtri- 
ser le français comme langue première; il veut 
aussi bien sûr connaître suffisamment bien l'an- 
glais pour pouvoir communiquer dans une pro- 
vince en majorité anglaise, L'anglophone, lui, à 
la rentrée, ne parle pas le français, il veut étudier 
dans une deuxième langue: le français, pour 
mieux la posséder. Alors pourquoi fréquenter 
la même école lorsque les objectifs ne sont pas 
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les mêmes? C'est cette distinction que faisait le 
document ‘Pour un réseau d'écoles françaises 

du Bureau de l'Education Française, qui précont 

sait l'école française pour ceux qui parlaient déjà 
le francais et qui voulaient vivre en français, el 
l'école d'immersion pour ceux qui, ne le parlant 
pas, voulaient l'apprendre comme langue secon 

de 


Le nombre grandissant d'élèves qui ne parlent 
pas le français à la rentrée scolaire et qui pour 
tant fréquentent les écoles françaises, en milieu 
urbain en particulier, pourrait à la longue 
compromettre le caractère francophone de 
l'école 


Le temps des demi-mesures est révolu, Les 
commissions scolaires, qui ont la responsabilité 
ultime de bien informer leur population, 8e dol 
vent d'indiquer clairement les modèles pédago: 
giques à suivre, répondant le mieux aux objec- 
tifs poursuivis et ainsi établir des politiques en 
matière d'éducation française! 


QUE FAIT LE MINISTÈRE? 


Mais il n'y a pas que les divisions scolaires 
qui n'ont pas de politique d'éducation françali 
se: || n'y a pas à l'heure actuelle de politique 
claire et définie au niveau provincial, bien que le 
Bureau de l'Education Française ait soumis au 
gouvernement son document ‘Pour un réseau 
d'écoles françaises", Bien sûr, il y a eu les décla- 
rations en faveur de l'école française de M. Des- 
jardins à la réunion annuelle de la S.F.M, en 
mars dernier, mais depuis ce temps, l'ancien 
ministre de l'éducation, M. Ben Hanuschak a 
tenu des propos fort douteux, qui ont paru dans 
les journaux, sur l'éducation française, Le nou- 
veau ministre de l'éducation, M. lan Turnbull, n'a 
pas encore répliqué et démenti des manchettes 
de journaux telles que, “French School Un- 
likely”. Le gouvernement manitobain se doit, 
puisque c'est lui qui a légiféré le Bill 113, de se 
prononcer et d'énoncer une politique provincia- 
le en éducation française et ainsi offrir un leader- 
ship aux divisions scolaires, qui, on le sait, de 
par le système décentralisé actuel, continueront 
à avoir des décision finales en matière d'éduca- 
tion française. 


pour les 88% de son temps à l'école: l'anglais 
A la maison, bien que l'on tente le plus possible, 
d'encourager le parler français, il reste que la 
majeure partie de son temps sera consacré à 
écouter les média anglais et à parler en anglais 
avec les copains de jeu, || ne faut donc pas s'é- 
tonner que les jeunes d'aujourd'hui ne parlent 
presque plus le français, Ah! Bien oui, les temps 
ont changé, Nous avions souvent de la difficulté 
à parler anglais, les jeunes en 1977 ont de la dif- 
ticulté à parler le français, Si l'on veut qu'ils mal- 
trisent bien le français et qu'ils demeurent bilin- 
ques, il faut porter au maximum le temps passé 
en français à l'école, C'est pourtant si simple; 
seule l'école française peut assurer un bilinguis- 
me véritable en milieu minoritaire comme le nû- 
tre 


Les écoles mixtes du Manitoba où on regrou- 
pe sous le même toit des classes françaises, 
anglaises et d'immersion, sont des centres angli- 
cisants qui contribuent à l'assimilation. Certes il 
n'y a sûrement pas de solutions magiques et 
faciles quand l'on pense que tout le système 
d'éducation au Manitoba, pendant près de cent 
ans, a été pensé et fait, en fonction d'une seule 
langue, l'anglais, et d'un seul groupe, la majori- 
té, Pourtant, il est possible dans certains cas 
de construire des écoles françaises, puisqu'il 
faut de toute façon construire. Ce fut le cas de 
l'école de Saint-Norbert, Mais il n'est pas néces- 
saire de construire de nouvelles écoles, de toute 
pièce, quand plusieurs d'entre elles ont des es- 
paces vides. || est possible d'aménager des sec- 
tions, des ailes ou des pavillons français, où 
l'administration serait en français et où on re- 
grouperait de façon homogène les étudiants qui 
étudient le français, Plusieurs écoles dans plu- 
sieurs divisions scolaires se prêteraient déjà à ce 
groupement, Ce n'est pas à moi cependant de 
proposer des solutions pour les milieux qui sont 
si différents d'un bout à l'autre de la province; il 
revient plutôt aux administrateurs scolaires et 
aux commissions scolaires locales de tracer des 
plans à long terme pour le développement de ! 
l'éducation française et ultimement d'écoles 
françaises, Il leur revient d'établir des politiques 
d'éducation française dans leurs divisions, 


QUI EST RESPONSABLE? 


Mais n'oublions pas que bien qu'ils détien- 
nent le pouvoir de décision dans le domaine de 


Répartition procentuelle de la population scolaire totale qui suit au moins 
un cours où la langue d'enseignement est le français selon le pourcentage 


de français 


Comparaison des années 1974-75, 1975-76 et 1976-77 


Année 

1974-75 
1975-76 
1976-77 


Différences: 
de 1974-75 à 1975-76 


de 1975-76 à 1976-77 
de 1974-75 à 1976-77 


Le comité consultatif de la langue française, 
qui figure dans le Bill 113 comme un comité avi- 
seur du ministre, après avoir consulté tous les 
organismes francophones manitobains, impli- 
qués ou intéressés à l'éducation française, a dit 
au ministre qu'il approuvait le contenu du docu- 
ment ‘Pour un réseau d'écoles françaises”, Le 
Centre de recherches a déposé au ministre les 
conclusions de sa recherche sur le rendement 
académique. Le ministre a toutes les données 
nécessaires pour lui permettre d'énoncer une 
politique-en matière d'éducation française. Le 
gouvernement, par son ministre de l'éducation, 
se doit donc d'indiquer les modèles pédagogi- 
ques qu'il préconise. 


Nous avons présentement au Manitoba toutes 
les structures nécessaires et les services qui en 
découlent pour faciliter l'application et l'implan- 
tation graduelle du Bill 113. Le Bureau de l'Edu- 
cation Française, dirigé par un sous-ministre 
adjoint, offre tous les services pédagogiques, 
de support financier et autres, afin de faciliter la 
tâche des professeurs et ainsi assurer un ensei- 
gnement de qualité. 


LA SOLUTION EST DEUX! 


Il y eut un temps où nous n'avions pas de loi, 
pas de structures établies et où nos écoles 
étaient plus françaises qu'aujourd'hui bien qu'of- 
ficiellement l'enseignement se faisait en anglais. 
Ce phénomène était compréhensible puisque les 
villages étaient plus homogènes et qu'il s'y trou- 
vait peu d'anglophones avant les grandes unités 
divisionnaires. Il n'y avait pas non plus de télé- 
vision. Aujourd'hui c'est l'école qui peut et doit 
contrecarrer, contrebalancer, ces forces anglici- 
santes. Avez-vous déjà pensé à l'élève qui 
aujourd'hui prend seulement 50% de son ensei- 
gnement en français, voire même seulement 
12%? Quelle est sa langue de communication 


{annonce payée] 


POURCENTAGE DE FRANÇAIS 
0-39%  40-69%  70-100% 
47.6 21.5 30.9 

36.9 25.7 37.4 

32.2 27.6 40.2 


10.7 +42 + 6.5 
47. +18 11e18 
-15:4 +61 + 9,3 


l'éducation, ce sont quand même des gens con- 
nus par nous, élus par nous, responsables en- 
vers nous. La mise en place d'écoles françaises 
ne dépend donc pas seulement des commissions 
scolaires, de la grosse machine gouvernemen- 
tale, mais aussi et peut-être surtout de nous. 
Elle dépend avant tout de notre volonté indivi- 
duelle, du désir que nous avons de créer une 
force collective capable de faire comprendre à 
ceux qui détiennent le pouvoir, qu'il existe pour 
nous un seul moyen de survie: l'école française. 
S'ils ne veulent guère comprendre, c'est à nous 
que revient de les remplacer par des gens qui 
nous comprennent mieux et nous représentent 
mieux. Les Comités de parents ont prouvé que 
leur union et leur détermination pouvaient con- 
traindre des commissions, hostiles au concept 
de l'école française, à tenir compte de leur de- 
mande. || faut exiger le développement de l'édu- 
cation française, de l'école française. || reste aux 
commissions scolaires avec l'aide de leurs admi- 
nistrateurs à en faire la mise en place. || ne faut 
pas oublier que l'école Taché a ouvert ses portes 
et que l'école Saint-Norbert est en construction. 


Le temps des demi-mesures est révolu. Nous 
devons choisir: ou bien survivre et nous 
épanouir, nous battre si c'est nécessaire pour 
l'école française, où bien abdiquer, nous assimi- 
ler et peut-être priver nos enfants de demeurer 
ou devenir bilingues. 


Raymond Ouimet 

Vice-Président 

Educateurs Franco-Manitobains 
CLLCEELLEELEELEEETELEEETECE EEE TEEENTEETENTEETETTENETEETETETEEETETEEETENTEEETEEEEELEEETEELE EI 
Chaque mois, au cours des cinq prochains 
mois, LE BULLETIN DES EDUCATEURS 
FRANCO-MANITOBAINS paraîtra dans 


LA LIBERTÉ. 
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A la galerie Graphite, du 6 
au 26 février, aura lieu une 
exposition de dessins el 
soulptures créés par Marcel 
Gosselin 


C'est la première exposl 
tion particulière de l'artiste 
depuis 1970 et celle-ci in 
clut des oeuvres de qualité 
faites au cours des huit der 
nières années 


Marcel Gosselin est gra: 
dué des Beaux-Arts de l'uni- 
versité du Manitoba et ensel 
gne les arts plastiques au 
Collèae Secondaire de Saint: 
Boniface depuis 1972, Dans 
les dernières années, il s'est 
mérité deux fois une bourse 
du Conseil des Arts du Ma- 
nitoba, || a également repré 
senté le Manitoba à titre de 
sculpteur délégué à deux oc- 


au Festival International de 
la Jeunesse à la ville de 
Québec où des artistes de 
tous les pays francophones 
se sont réunis, et plus re 
cemment en 1976, au Pro 
gramme des Arts et Culture 
des Jeux Olympiques d 
Montréal 


L'oeuvre de Marcel Gos 
selin reflète un étrange me 
lange de formes définies et 
non-définies, d'aspects réels 
et abstraits, d'éléments rell 
gieux et sensuels 


Les pièces seront en ven 
te, Le vernissage aura lieu 
dimanche le 6 février, de 
14h00 à 17h00, Les heures 
d'ouverture habituelles de la 
galerie Graphite, située au 
280, route Pembina, sont de 
13h00 à 16h00 du mardi au 
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EXPOSITION DE MARCEL GOSSELIN 


casions — une fois en 1974 samedi 


‘TÉL. : 247-6202 296, RUE MARION, ST-BONIFACE 


collerre's 


PRINTING & DUPLICATING 


IMPRIMERIE INSTANTANEE 
DACTYLOGRAPHIE - PHOTOCOPIES 


Exposition de Marcel Gosselin 


DESSINS ET SCULPTURES 


à la GALERIE GRAPHITE, 280, chemin Pembina 
du 6 au 26 février 


Heures d'ouverture habituelles: 
de 13 à 16 heures du mardi au samedi. 


VERNISSAGE, dimanche le 6 février de 14 à 17 heures, 


PROTÈGE LES MANITOBAINS SUR LA ROUTE 


Si vous voulez nous envoyer votre 
renouvellement AUTOPAC par la poste, 
la vignette (‘‘sticker”) bleue vous sera remise 
dans 48 heures près. 

Un personnel de huit est à votre service au 
bureau, 160, rue Marion, de 8 A.M. à 9 P.M., 
du lundi au samedi soir. 

Ne tardez pas. Nous financerons si possible et 
au besoin vos primes d'assurances. 


Nous parlons français 


Georges 


au 160, rue Marion - Les Assurances Forest 
933-4955 - 247-7390 - 247-8434 
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spectacles et arts 


2e CONCOURS 


Les participants ne devront soumettre qu'un seul poë- 


5) 


titine 


La Société du Bon Parler Français 


Le participant se classant 2e recevra un prix de $100,, un 


DE POÉSIE DES AMÉRIQUES FRANCOPHONES 


Louisiane, à la Guadeloupe, à la Martinique, aux |les8 
Saint-Plerre-et-Miquelon, dans la République d'Haïti ou 


me inédit en vers libres ou réguliers et qui ne dépasse diplôme d'honneur de la Société du Bon Parler français 
pas trente vers au maximum, ls pourront s'inspirer du ainsi qu'un choix de volumes. Le participant 8e clas- dans la Guyane française, 
thème de leur choix, Le poème devra être dactylogra- gl 4 evre ; 
ohié à double Interligne Î i actylogre sant Je recevra un prix de $50,, un diplème d honneur 8) - Les envois devront être adressés à la Société du Bon 
‘ Q de la Société du Bon Parler français ainsi qu un choix Parler français, 8405 boulevard Wilfrid-Pelletier, Ville 
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Société du Bon Parler français (Grand Prix Emille-Nelll rée nationale de la Poésie canadienne et de la Langue pagné d'une enveloppe cachetée contenant le nom véri- 
gan), un diplôme d'honneur, une médaille de bronze française. Le jury pourra de plus, s'il le juge à propos, table et l'adresse ainsi que l'âge de l'auteur reproduits 
doré gravée à son nom ainsi qu'un choix de volumes et décerner des mentions d'honneur aux auteurs d'autres sous le pseudonyme, Cette enveloppe ne sera ouverte 
il sera l'invité d'honneur à la 42e Soirée nationale an- poèmes jugés dignes d'intérêt, qu'après attribution des prix aux poèmes signés des 
nuelle de la Poésie canadienne et de la Langue française \ \ 
D as à SA à Langue Trança 7) - Il n'y a pas d'âge limite pour participer à ce concours pseudonymes, afin de pouvoir en déterminer les au- 
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EXPOSITION 


Les plus beaux livres français 


de l’année 1974 


du 24 au 28 janvier 


et du 


de la Nouvelle-Angleterre aux Etats-Unis, ainsi qu'en 


SUITE AU SUCCÈS DE LA FONDUE BOURGUIGNONNE 


LE CENTRE CULTUREL 
FRANCO-MANITOBAIN 


VOUS INVITE À UN 


SERVI PAR LES MOINES DU CLUB RICHELIEU 


SOIRÉE DANSANTE 


31 janvier au 4 février 


Heures: de 10h00 à 20h00 
Entrée libre 


340, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8972 


BONSPIEL PROVINCIAL DE 
LA FRANCOPHONIE 


LA S.F.M. NOUS INFORME 


ARTISTE INVITÉ: LOUIS DUBÉ 


2 D 9 69 Er 60 1e HP LD CD LD D D. D EE À WE 


ANIMÉE PAR B. SAVARD 


SAMEDI LE 29 JANVIER 1977 


Montréal lors de la soirée décrite plus haut devront as- 
sumer les frais de voyage s'ils habitent en province, 
hors du Québec ou à l'étranger. En cas d'absence, les 
prix leur seront envoyés par la poste. 


REPAS 


SUIVI D'UNE 


À 18H00 


grands domaines: 


Préparez-vous dès maintenant pour le bonspiel de la francophonie 
qui aura lieu les 4, 5 et 6 février 1977 à Notre-Dame-de-Lourdes. 


Voici quelques détails: 


1 - coût de l'inscription: $20.00 par équipe (ceci inclut le souper et 


DÉVELOPPEMENT 
COMMUNAUTAIRE 


Un programme de développement communautaire est actuellement 
ottert dans les villages franco-manitobains. 


Ce programme comprend des sessions d'information touchant cinq 


- l'éducation 
- la politique 
- les média 
- la culture 
- l'économie 


une soirée le samedi soir pour tous les participants). Les non- 
participants sont invités au souper ($2.75) et la soirée ($1.50) 


2 - l'occasion de rencontrer d’autres francophones 


3 - les personnes désirant un logement doivent l'indiquer lors de 


l'inscription 
4 - une fin de semaine de détente et de plaisir 
5 - l’occasion de tenter votre chance pour gagner le trophée de l’an- 


née 1977-78. 


Si vous désirez en savoir davantage ou si vous désirez vous inscrire: 
- Communiquer avec Anne-Marie à la S.F.M. 


au 233-4915 


La date limite pour les inscriptions est mardi le 1er février. 
N'attendez pas à la dernière minute: il vous reste moins d’une se- 
maine pour vous inscrire. 


Un coordonnateur est chargé d'organiser les sessions et de recruter 
les personnes-ressources qui traitent des sujets mentionnés ci-haut. 
Si vous pensez que ce programme peut être utile à votre communau- 
té ou si vous désirez simplement plus d’information, signalez 233- 
4915 (à frais virés). 


0070 


CAFÉ-CONCERT 
“ALLEZ, BOUGE-TOI.” 


les 29 et 30 janvier 1977, à 20h30 à la salle académique du Collège 
Saint-Boniface, 200, avenue de la Cathédrale. 


Présenté par les étudiants du C.U.S.B. 


Admission: $1.00 pour les membres de l’A.U. 
$2.00 pour les non-membres 


RC 


une production de René Beaudry 


Les Louis Boys au 


Rs à Qogageu 


un receuil de chansons du folklore canadien-français aussi bien 
que des compositions originales de LES LOUIS BOYS rendues 
populaires au Festival du Voyageur, 


Les Louis Boys au 


‘Les Louis Boys au Festival du Voyageur‘ est une réalisation conjointe 
du Festival du Voyageur et de Les Productions Jolly Ltée. 


Ce microsillon est un deuxième dans la série initiée par le Festival 
l'an dernier pour tenter de capter cette joie de vivre typiquement 
canadienne-française qui est si évidente à St-Boniface durant la 
semaine du Festival. 


OFFRE SPÉCIALE 


avec chaque commande recu avant le 
Festival, vous recevrez un macaron ‘On 
est les boss” gratuit — faïtes-vite! 


Pour obtenir votre copie de ce microsillon, ou du premier de la même serie: 
“Les Intrépides au Festival du Voyageur,” vous n'avez qu'à remplir le formu- 
laire ci-dessous, et le retourner, avec votre chèque ou mandat de poste, a: 


LES PRODUCTIONS JOLLY LTEE 
520, rue Aulneau, St-Boniface, R2H 2V3 


Les Louis Boys au 


Rsial à, Vogagen 


NON FR SEM Rene 
AND RSS set ER Re (0 AA See AR 
00 D 'PROSTTA 


Ci-inclus trouvez $.......... pour les disques indiqués 


ci-dessous 
Ni CE VE T AE OI BOVE le SO bE RU 


FDV-601 (Intrepides) à $5.95 . ... 


, , 1: NT UE cO 
N'oubliez pas d'inclure la taxe provinciale de 5”/o0 avec 
toutes les commandes. 


CES DEUX MICROSILLONS SONT DISPONIBLES 
À LA LIBRAIRIE LANDRY ET MUSICANA 


Ils seront en vente bientôt dans au delà de 50 centres de souvenirs 
du Festival du Voyageur à Saint-Boniface et Winnipeg. 


GUS PAINCHAUD 


INSURANCE AGENCY LTD, 
111 1/2, rue Marion — St-Boniface, Man. 


* Passez à notre bureau, ou signez votre demande et Faites-nous la parve- 
nir avec votre chèque, Nous vous retournerons vos plaques et votre 
carte validée la journée même, 


* Profitez, à partir du 27 janvier, des heures de bureau suivantes: 
Du lundi au vendredi, de 9h a,m, à 7h p.m. 
Samedi, de 9h a,m, à 4h p.m, 


Financement sur 12 mois 


Tél.: 233-2828 ou 233-5242 


GUS PAINCHAUD GUY MARCUUX 
res. 253-8822 Lorette: 1-878-3718 


(1 | 
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Le Collège Universitaire 
de Saint-Boniface 
vous invite à faire un voyage 


AU PAYS DES BOIS-BRULES 


Rendez-vous au Collège de Saint-Boniface 
dans la Salle Martial Caron 

pour écouter les échos joyeux 

des premiers habitants de la Rivière Rouge 
après avoir vécu quelques moments 

de leur histoire. 


les 10, 11, 12 et 13 février 1977 pour les adultes 
20h30 tous les soirs et matinée à 14h30, dimanche le 13 


les 15, 16, 17 et 18 février 1977 pour les étudiants 
à 10h00 et 12h30 tous les jours 


$3 00 adultes, $2.00 âge d'or, $1.50 étudiants 


une présentation du Festival du Voyageur 


LA LIBERTE, jeudi 27 janvier 1977/9 


Li! 


RESTAURANT FRANÇAIS 
4 


CHEZ L 4 
Indre 
Chef André Brunel 
Attention particulière 
apportée aux groupes. 
Menus spéciaux comportant 
plus de 25 variétés. 


POUR RÉSERVER, 


COMPOSEZ 957-1629 
426 - 28, rue Main 


LES BLÉS AU VENT 


VOUS INVITENT A UNI 


SOIRÉE DANSANTE 


Michel Gélinas 
présente 


au C.C.F.M.. 340, boulevard Provencher 
le Vendredi 28 janvier 
à 20h30, Entrée: $2,50 


Billets en vente au guichet 
du C.C.F.M 


Billets en vente! 

3.4.5 MAI 

SALLE DES CONCERTS 
8:30 PM. 


| Me 
fout doit être vendu WHI ! TAKER Salle du Centenaire 


moe Sièges réservés $5.50, $7.50, $8.50, plus taxe : 
ARTE ES *""" àtous les comptoirs ATO | LUNDI 14 MARS. 8:30 PM. 


IRENE'S LADIES WEAR 
CARMAN, MANITOBA 


VOISIN DU SAFEWAY 


VENTE D'ÉCOULEMENT 
DE JANVIER 


Sièges réservés $5.00 - $6.00 - $7.00 plus taxe 
A TOUS LES COMPTOIRS ATO 


Voisin du Safeway 


DEnodes 
Prés Na on 


Candiites 


le dimanche, 6 février 
à 14h30 et 20h30 


en la Salle Pauline Boutal 
Centre Culturel Franco-Manitobain 
artistes Invités 


Gerry & Ziz 


BILLETS: $2.50 disponibles au guichet 
du Centre Culturel, 340 Provencher 


traduction de 
Roger « Auger” 


Ah À du 28 janvier 


sb 


ie F ns . nb 
* dla au 5 février 


Less à 
Rab19-20 téu/77 


Assurances Aurèle Désaulniers 


390, boul. Provencher, La Place aux Plaques 
St-Boniface 6, Manitoba Assurances: feu, vie 
(Place Provencher) Régime de Pension de retraite 
Tél: 233-3394 Sex 233-4051 PROTECTING MANITOBANS ON THE MOVE enregistre 


Stationnement à la porte du bureau Epargne sur impôt 


Le 


LS 
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à «Dimanshowsoir» 
Jean-François Revel 


Donald Lautrec 
et la liberté 


mnt JA, LABER EE, jeudi 27 janvies 1977711 


=" die dés mm dm mere 
em mme manne memes mamie 0 een 0 ee 


GÉNIES EN HERBE 
SAMEDI 


CETTE SEMAINE: 


18h00 


SAINTE-ANNE vs LORETTE 


meneur de jeu: Daniel Poulin 


une émission réalisée par Marie Benoist-Martin et dirigée 


par Frankie Glickman 


du lundi a vendredi 


PRENEZ L’HABITUDE... 
CHAQUE SOIR... 
CE SOIR 


du lundi au vendredi à 18h00 


Cette semaine: 6e émission 


“LES ADOLESCENTES 
D’AUJOURD'HU/” 


12 jeunes filles nous parlent de leur condition de vie, 
des carrières, du mariage, des enfants 


Animation: Brigitte Leclerc, Louise Meissner et 
Rita Carrière. 
Réalisation: Marcel Collet. 


Culture et information 


Rencontres 
mardi 1er, 23 h 05 


Jean-François Revel 
et la liberté 


Ecrivain, journaliste, éditoria- 
liste à l'Express, Jean-François 
Revel sera l'invité de Wilfrid 
Lemoine dans le cadre de la 
prochaine édition de Rencon- 
tres, le 1er février à 23 h 05, 
à la chaîne française de Radio- 
Canada. 

Auteur de Ni Marx, ni Jésus 
et de /a Tentation totalitaire, — 
deux livres retentissants qui 
vont à la recherche de la démo- 
cratie —, Revel met en garde 
contre les totalitarismes de gau- 
che et de droite afin de sauver 
ce qu'il considère comme la va- 
leur fondamentale: la liberté. 

Récemment,{i), Jean-François 
Revel soulignait «..la phobie de 
toute activité autonome hors du 
pouvoir central», telle que mani- 
festée historiquement par tous 
les gouvernements français. 

«Au XVile siècle, Paris ne 
peut même pas se résoudre à 
laisser tranquilles les émigrés 
de la Nouvelle-France: et des 
administrateurs n'ayant jamais 
mis les pieds au Québec tran- 
chent directement de conflits 
concernant une vache égarée.… 
il semble d'ailleurs que nous 2a- 
vons transmis aux Québécois 
actuels la manie possessive du 
monocentrisme autoritaire. Le 
nouveau premier ministre, M 
René Lévesque, ne vient-il pas 
d'annoncer son intention de pla- 
cer sous le contrôle de l'Etat 
«les publications, les médias, la 
télévision, les films, dans le fu- 
tur Québec indépendant? Les 
Canadiens français vont-ils pas- 
ser dune censure cléricale à 
une autre?» 

L'auteur de ces lignes s'en- 
tretiendra avec Wilfrid Lemoine 
lors de cette émission réalisée 
par Raymond Beaugrand-Cham- 
pagne. 


{1} L'Express: no 1329: du 27 décembre 
au 2 janvier: p. 24 


Les Beaux Dimanches 


Dimanshowsoir 
dimanche 30, 19 h 30 


Donald Lautrec 


En vedette à Dimanshowsoir le 
30 janvier à 19 h 30 à la chaîne 
française de télévision de Ra- 
dio-Canada le toujours populaire 
et sympathique Donald Lautrec. 

Il sera entouré du groupe Tou- 
louse, de Richard Tate, de Fran- 
çois Guy et sa grenouille, du 
Morse Code et de Céline Lomez. 

Ce Dimanshowsoir se veut de 
style FM, ou de style «électri- 
que» si on préfère. L'émission 
ne comportera ni sketch ni dan- 
se et les chansons au program- 
me s’enchaîneront tout naturel- 
lement, la fin de l'une se fon- 
dant avec le début de l'autre. 

Donald Lautrec se fera l'inter- 
prète de /es Hommes de la ter- 
re. le Mur, De tous les pays du 
monde, Dans ma solitude, Kyrie 
eleison et d'Eloïse, cette chan- 
son qui a été et qui reste encore 
l'un de ses plus grands succès. 

Céline Lomez chantera les 
Blues: le groupe Toulouse: Lind- 
berg 11; Richard Tate: No no 
men; François Guy et sa gre- 
nouille: Reviens vite et le Mor- 
se Code: Qu'est-ce que t'es ve- 
nu faire ici? et Qu'est-ce que 
t'as compris? 

L'équipe de production de ce 
Dimanshowsoir comprend Yves 
Lapierre à la direction musica- 
le; Henriette Grenier, script-as- 
sistante; Henri Boucher, assis- 
tant à la production: Raymond 
Barrette à la direction techni- 
que; Cliff Jones comme éclaira- 
giste; Gabriel Loranger preneur 
de son: Pierre Desgranges, dé- 
corateur; Diane Brunet, maquil- 
leuse et Gaston Laporte, réali- 
sateur. 


Les Beaux Dimanches 


Vendredi, 16 h 45 
le 30, 20 h 30 


Sois rentable... ou meurs 


Les Beaux Dimanches présen- 
tent le 30 janvier à 20 h 30 une 
oeuvre dramatique de Pierre 
Gauvreau intitulée Vendredi, 16 
h 45. 

Pour tous les gens qui travail- 
lent dans un bureau. vendredi 
16 h 45 c'est le symbole de la 
fin de semaine qui commence. 
C'est le moment de ramasser 
les paperasses, de donner un 
tour de clef au classeur, de pas- 
ser au vestiaire et de se diriger 
vers l'ascenseur en souhaitant 
bon week-end à tous le monde. 
Pour Clément Viau, personnage 
principal du drame de Pierre 
Gauvreau vendredi 16 h 45 ce 
fut, une fois, la signal de la dé- 
gringolade: «En trente minutes 
j'étais passé de directeur chez 
B.U.Y. Ltd. à autre chose. à 
déterminer.» 

Clément Viau, 44 ans, cadre 
supérieur d'une grosse agence 
de publicité vit la tragédie des 
hommes de son âge qu'un sys- 
tème impitoyable rejette dès 
qu'ils ne sont plus rentables. 
Du jour au lendemain cet hom- 
me qui jusqu'ici avait donné 
satisfaction à ses employeurs 
est vidé comme un clochard 
d'un bar chic parce qu'un con- 
seil d'administration aussi sen- 
sible qu'un ordinateur a décrété 
que Clément Viau ne rapportait 
pas assez à la compagnie. 

A compter de ce vendredi 16 
h 45 Clément Viau va de désil- 
lusion en désillusion. Persuadé 
que son expérience et sa com- 
pétence seront reconnues par 
un autre employeur, il part en 
vacances dans le Sud, gaspil- 
lant près de quatre mille dol- 
lars comme s'il travaillait en- 
core. Au retour, il se met à la 
chasse aux emplois, dépensant 
encore là beaucoup d'argent. 


A son grand désespoir, il doit 
se rendre à l'évidence. L'argent 
file si rapidement que Clément 
doit vendre sa maison, puis sa 
grosse bagnole et accepter que 
sa femme travaille: «La décision 
de Claire m'avait donné un choc 
épouvantable… Le pire, c'est 
qu'elle a trouvé du travail pres- 
que tout de suite. Un travail 
modeste: vendeuse. mais 
quand même. Moi, avec mon ex- 
périence et mes qualifications, 
ça faisait plus de neuf mois, 
vous entendez bien, neuf mois 
que je cherchais un emploi.» 

D'autres mois suivront de plus 
en plus intenables, des mois 
pendant lesquels Clément Viau 
croira au miracle qui n'arrive 
jamais ou s'enfoncera dans le 
désespoir. Dieu merci, il a une 
femme admirable qui accepte la 
situation avec courage et aussi 
une fille, étudiante au Cégep, 
qui s'occupe de lui obtenir ses 
prestations d'assurance-chôma- 
ge au lieu de pleurer sur son 
triste sort. En un sens Clément 
Viau se trouve chanceux dans 
son malheur, lui qui connaît 
tant d'autres femmes qui se ré- 
volteraient à la place de Claire 
et de Mireille. 

Vendredi 16 h 45, une excel- 
lente étude du milieu de la pu- 
blicité, axé sur le rendement à 
tout prix; un regard très lucide 
sur le cas d'un homme balayé 
par les lois impitoyables de l'of- 
fre et de la demande. 


Vendredi 16 h 45 met en ve- 
dette Pierre Gobeil dans le rôle 
de Clément Viau. 


Marc Walker, Pascal Rollin et Pierre Gobeil 


—— 
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SAMEDI 


29 janvier 30 janvier 
on LE pt 
9-00 DEMETAN 3-00 WOODY LE PIC 
9-30 WICKIE 9-30 MON AMI GUIGNOL 
19-00 LA PIERRE BLANCHE 9-45 BIBLE EN PAPIER 


10-30 LASSIE 10-00 JOUR DU SEIGNEUR 
11-00 ENFANTS DU 47 À 11:00 SON ET IMAGES 
30 ES-TU D'ACCORD? 11-30 CINE MAGAZINE 
£ 2-00 LA SEMAINE VERTE 
2-00 LES HEROS DU SAMED EMAINE VE 
13-00 D'HIER À DEMAI 
VOLLEY BALL FEMININ 3-00 D'HIER À DEMAIR 


13-00 SPORTHEQUE 14:00 UNIVERS DES SPORTS 


U 
16:30 MONDE EN LIBERTE 


4 
eo 
) 
3 
, 
4 
œ 
[eu 
uw 0'a 


' 
( 
[F2] 
£ 
[=] 
[#4] 
do 
co 
re] 
| 
(4 
© « 


N'Hitel: 


La 


e de tableaux 
mirablement les 
maîtres im- 

Le Masque de la Mort rouge. Dra neiison pr En 
LE SEC Debussy. Rave t Fauré. Avec 
= Marc Durand, piamste: Micheline 
_. + . Hd Dinel. soprano: Jane Baxtresser. 


COUP D'OEIL SUR LA SEMAINE 


Paysage endormi ou Paysage 


nossana desta. Luciano D s B d 
a ser mort. Drame éaiise pa istvar 
= Adriana As e Bernard pr Ale: T é ps 
£ Gaa ave "a ; cs Stva 
a eune S € se réfu = 
= » + Ferer t Irma Patkos 
. rent tr e MR SE 
e z pare qu us trouve 


31 janvier 


0 THE SUNRUNNERS 
) LES ORALIENS 


30 
:45 EN MOUVEMENT 
00 


DU SOLEIL À 5 CENTS 
15 AU JARDIN DE PIERROT 
30 CONSEIL EXPRESS 
00 LES TROUVAILLES 

DE CLEMENCE 


RINALDO RINALDINI 
00 CHER ONCLE BILL 


:30 LES COQUELUCHES 


30 TELEJOURNAL 
35 FEMME D'AUJOURD'HIt 


CIR EMA 


ROBINSON SUISSE 


avec Richard Widmark, Peter 


Vaughan et Weston 


Gavin. Une 


aerte à la bombe oblige l'avion 
qui transporte l'inspecteur Madi- 
gen et son dangereux prisonnier 


a 


faire escale au Portugal. Du- 


rant l'inspection de l'appareil, 
Madigan est pris 
pr: 
de 
sé 


d'assaut et son 

Sonnier kidnappé par une ban 
t tionale du vol organi 
en matière d'armes. L'inspec 
poursuit donc son enquête 
etement à l'enquête de la 
portugaise sur !a dispari- 
3 immenses camions-remor 


(USA) 
TELEJOURNAL 
NOUVELLES DU SPORT 
COMMENT YUKON 
PLAÇA LES MONTAGNES 
us par Joris 
ens rridan. «L'U 


A l'usine 

cinéastes 

mditions de 

ces ouvriers 

L mouvement 
R 


à Ciate. Réunions 
ateriers affiches manuscrites. 
anG S blée es diri 


4 


1er février 


9:15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 


9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 


10:00 YOU HOU 

10:15 MINUTE MOUMOUTE 

10:30 CONSEIL EXPRESS 

11:00 LES TROUVAILLES DE 
CLEMENCE 


11:30 VERS L'AN 2000. 
12:00 CHEVAUX DU SOLEIL 


12:30 LES COQUELUCHES 

13:30 TELEJOURNAL 

13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 

14:30 CINEMA 
‘MON CURE CHEZ LES PAU- 
VRES"” 
Deniaud 

16:00 BOBINO 

16:30 NIC ET PIC 

17:00 CINEASTES DE LA FAUNE 

17:30 L'HEURE DE POINTE 

18:00 CE SOIR: Régional 

18:30 Ce soir: Nationai 

19:00 MONDE DE DISNEY 
**POUR L'AMOUR D'UN 
CHIEN" 

20:00 SOIREE DU HOCKEY 
Match des Etoiles 

22:30 TELEJOURNAL Fé 

22:50 NOUVELLES REGIONALES 


ET SPORTS 
23:30 RENCONTRES 


invité: Jean-François Revel, écri- 
vain et journaliste, éditorialiste 
à -L'Express». «La Liberté face 
au communisme et au fascisme- 
Revel est un penseur de type ré- 
volutionnaire qui nous met en 
garde contre les tota!litarismes 
de gauche et de droite afin de 


Comédie avec Yves 


sauver Ce quil considère com- 
me la valeur fondamentale: la li- 
berté. |! est notamment l'auteur 
de -Ni Marx, ni Jésus» (1970) et 
de “La Tentation totalitaire. 
(1976). Interviewer: Wilfrid Le- 


moine 


23:35 PROPOS ET CONFIDENCES 
Ludmilla Chiriaeff se raconte (3e 
de 5). Réai.: Jean Faucher. 


24:05 CINEMA 


Accident. Drame réalisé par Jo- 
seph Losey, avec Dirk Bogarde. 
Jacqueline Sassard et Stanley Ba- 
ker. Accompagné de sa fiancée, 
un jeune universitaire est victi- 
me d'un accident d'automobile 
près du domicile d'un de ses 
professeurs avec qui il avait ren 
dez-vous. Celui-ci revit en esprit 
les événements qui ont précédé 
à tragédie (Brit. 67) 


2 février 
9:15 100 TOURS DE CENTOUR 


9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 


10:00 YOU HOU 
10:15 VIRGINIE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 
11:00 TROUVAILLE DE CLEMENCE 
11:30 COMTE YOSTER 
12:00 SKIPPY 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 LE TEMPS DE VIVRE 
16:00 BOBINO 
16:30 LE GRENIER 
17:00 SUR LA COTE DU PACIFIQUE 
17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
18:30 CE SOIR: National 
19:00 LES EXCLUS 
19:30 DIMENSION :‘J' 
‘LES ADOLESCENTES D'’AU- 
JOURD'HUI"". 12 filles parlent 
d'elles-mêmes, du mariage, 
des enfants... Animation: Bri- 
gitte Leclerc, Louise Meissner, 
Rita Carrière. Réal. 
Collet 
20:00 TAC AU TAC 
20:30 TRAVAIL À LA CHAINE 
21:00 L'HOMME D'AMSTERDAM 


Marcel 


22:30 TELEJOURNAL 

22:50 NOUVELLES PROVINCIALES ET 
SPORTS 

23:05 REFLET D'UN PAYS 


D'Edmonton. «L'Art de la pote 
rie en Alberta-. La naissance du 
développement de | 


l'art de la cé- 
ramique. inv: Pierre Guy, po- 
tier d'Edmonton: Paul Mathieu, 
étudiant en céramique à g 3 
et Jacques Garnier, prof 
ramique au collège du 
Montréal et étudiant à 
des beaux-arts de Banff 
puis 1899, le jour de la 
Sainte-Anne, les f 

l'Ouest participe 
ge au lac Sain 
Père Paul Hudon 
view: Christine D; 
ce: Chantal Tayior 
> Gré 


24:05 CINEMA® 


Les Vacances portugaises. Come 
die réalisée par Pierre Kast, avec 
A4 La A 
M e! A 


Françoise Arr 


et 1-Pierre Aumont 


3 février 


9:15 100 TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 LA BOITE A LETTRES 
10:15 UNE FENETRE DANS MA TETE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 
11:00 TROUVAILLES DE CLEMENCE 


11:30 ANIMAUX CHEZ EUX 
12:00 LE PRINCE NOIR 


12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 


13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA 


‘DOUBLE VIE oc OTHELLO'' 
avec Ronald Coleman. 


16:00 BOBINO 
16:30 LE GUTENBERG 
17:00 ‘‘L'ILE AU TRESOR'’ 


17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 


19:00 CE SOIR: National 
19:30 LES GRANDS FILMS 


Partis pour la gloire. Drame réa- 
lisé par Clément Perron, avec 
Serge L'Italien, Rachel Cailhier, 
Jacques Thisdale, André Melan- 
çon, Jean-Marie Lemieux, Yolan- 
de Roy, Claude Gauthier, Rolland 
Bédard et Louise Lamoureux. En 
1942, l'application de la loi de 
la conscription entraine des per- 
turbations dans un village de la 
Beauce. Un peloton de la police 
militaire est dépêché sur les 
lieux pour embrigader les récal- 
citrants. Un jeune cultivateur se 
cache dans les bois pour échap- 
per aux soldats et son ami, le 
fils du maire, se joint à lui par 
solidarité (Can. 75). 


21:30 J. O 

22:30 TELEJOURNAL 

22:50 NOUVELLES PROVINCIALES ET 
SPORTS 

23:05 MESDAMES ET MESSIEURS... 


Variété animé par René Homier- 
Roy. Recherches et co-animatri- 
ce: Marie Perreault. 


24:05 BRIGADE SPECIALE 


“Le Noyé». Un dimanche matin, 
le cadavre d'un homme ivre est 
retiré de la Tamise. Ce fait se- 
rait relativement banal si cet 
homme n'était l'époux de Pame- 
la Doilland, ministre de la Dé- 
fense, qui avait signalé sa dis- 
parition deux jours auparavant. 


VENDREDI 


4 février 


9:15 100 TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 


10:00 TAM TAM 
10:15 VIRGINIE 


10:30 CONSEIL EXPRESS 
11:30 HISTOIRE SANS PAROLES 
12:00 TOUMAI 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:00 EMISSION SCOLAIRE: 


SISSI FACE A SON DESTIN 


avec Romy Schneider 
15:00 FEMME D'AUJOURD'HUI 
16:00 BOBINO 
16:30 SOL ET GOBELET 


17:00 MADAME ET SON FANTOME 


17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
18:30 CE SOIR: National 
19:00 LES PIERRAFEU 


19:30 MARCUS WELBY 
20:30 CONCERT POPULAIRE 


21:30 SCENARIO 


“Plus Ça change, moins c'est 
pareil». Pièce de Ronald Prégent 
et Dominique De Pasquale, avec 
Louisette Dussault, Lionel Ville- 
neuve, Gilles Renaud, Monique 
Mercure et Michelle Léger (der- 
nière de 4). «Denise». La vie dé- 
contractée de la fille d'André et 
de Claire. Elle a un problème 
qu'elle assumera tout simple- 
ment, sans histoire, sans chichi, 
comme cela se passe dans le 
monde actuel. Réal.: Gilles Séné- 
cal. 


22:00 SCIENCES-REALITE 
animateur Joël Le Bigot 
22:30 TELEJOURNAL 


22:55 NOUVELLES DU SPO 
23:05 CINEMA 


La Loi, Drame réalisé par Wil- 
liam Sackheim, avec John Beck, 
Judd Hirsh, Bonnie Franklin et 
Barbara Baxley. Un crime sordide 
a été commis par quelques jeu- 
nes endurcis de surcroit sous 
l'effet de la drogue. L'un des 
accusés n'a effectivement rien 
eu à faire avec ce crime. Une 
certaine «justice» expéditive va 
l'incriminer comme les autres 
mais un jeune avocat, idéaliste 
convaincu, va lutter jusqu'à sa 
ruine personnelle s'il le faut, 


pour faire triompher la vraie 
justice (LISA) 


24:30 CINE-NUITe 


Opération Amstwrdart. Drames 
c'ai'sé per ! hesl McCartny, 
avec Puter Finca, Eve Bertak et 
Tony Brittin. En *240, à le vall- 
!; de ia prise d Amstercam Dar 
les Allemi nus, trols hommes, un 
Aïglais et deux Holianuals, doi- 
vent accompli: ag mission ex- 
t'aordinaire (Erit 56) 
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EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
ANDRÉ.MARCEL COLBE, du village de Saint-Léon, au 
Manitoba, ouvrier à sa retraite, 

TOUTES réclamations contre la succession cihaut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi. 
gnés, 201.185, boulevard Provencher, Casier Postal 36, 
Winnipeg, Manitoba R2H 34, le ou avant le ler mars, 


AD, 1977, 


DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 18e jour du mois de 


janvier, AD, 1977, 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
Procureurs de la succession, 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
JOSEPH-EMMANUEL MOUSSEAU, de la ville de Win: 
nipeg, au Manitoba, assistant gérant, décédé, 

TOUTES réclamations contre la succession cihaut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi. 
gnés Chambre 500, Edifice Childs, 211, avenue Portage, 


Winnipeg, Manitoba, R3B 2A2, le ou avant le 28e jour de 


février, AD, 1977, 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 17e jour de janvier, 


A.D, 1977. 


MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 


Procureurs de la succession, 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
LEO MOREAU, du village de Notre-Dame-de-Lourdes, 


au Manitoba, fermier, 


TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi. 
gnés, 201-185, boulevard Provencher, Casier Postal 36, 
Winnipeg, Manitoba R2H 3B4, le ou avant le ler mars 


1977, 


DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 18e jour du mois 


de janvier, A.D, 1977. 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
Procureurs de la succession. 


nitoba, à sa retraite, décédée, 


TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gnés, 201-185, boulevard Provencher, Winnipeg, au Mani. 
toba, R2H 3B4, le ou avant le 10 février 1977. 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 20e jour de janvier, 


A.D. 1977. 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
Procureurs de la succession. 


A.D. 1977. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 19e jour de janvier, 


A.D. 1977. 


MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 
Procureurs de la succession. 


au Manitoba, veuve. 


TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gnés 201-185, boulevard Provencher, Casier Postal 36, 
Winnipeg, Manitoba R2H 3B4, le ou avant le ler mars, 


A.D. 1977. 


DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 18e jour du mois 


de janvier, A.D. 1977. 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
Procureurs de la succession. 


Place 
La Vérendrye 


400, 
Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
CÉCILE LECLAIR, du Village de Saint-Norbert, au Ma- 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
JEAN-BAPTISTE SAIVE du village d'Otterburne, au 
Manitoba, fermier à sa retraite, décédé. 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gnés, Chambre 500, Edifice Childs, 211, avenue Portage, 
Winnipeg, Manitoba, R3B 2A2, le ou avant le 28 février, 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
MARIE-LOUISE PANTEL, du village de Saint-Claude, 


357, RUE DES MEURON 


| 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir. 


Livraison dans toute la ville : 


Philippe LA VACK 
Directeur Général 


SALON MIORTUAIRE 


arains 


ST-BONIFACE, TEL.: 233-4949 


FIONSCS 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 
Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Nécrologie 


M. André COLBE 


C'est avec regret que tous 
apprirent le décès de M. An- 
dré Colbe de Saint-Léon, âgé 
de 75 ans 


Monsieur Colbe est décé: 
dé à l'hôpital de Swan Lake 
le mercredi 5 janvier 1977 
Son épouse, Alide (née Le- 
mieux), le précéda en 1974 
Il laisse dans le deuil quatre 
filles, Lucienne (Mme J, 
Bourrier), Andréa (Mme D, 
Martin), toutes deux de Win- 
nipeg, Cécile (Mme A. Dou- 
cette) de la Nouvelle-Ecos 
se et Anna (Mme P, Wiebe) 
d'Altamont, Manitoba; trois 
fils, Joseph d'Empress, Al 
berta, Roméo de Chitek 
Lake, Saskatchewan, et Al- 
bert de Rabbit Lake, Saskat 
chewan, ainsi que 341 petits- 
enfants, Une fille, Marie 
(Mme E, Morelll) l'avait pré- 
cédée en décembre 1975 


La messe des funérailles, 
précédée de la récitation des 
prières, fut célébrée le same- 
di 8 janvier en l'église de 
Saint-Léon, M, l'abbé Albert 
Fréchette, curé de Notre- 
Dame-de-Lourdes, se joi- 
gnait au Père Gérard Clavet, 
c.8.v,, curé de Saint-Léon, et 
la chorale, sous la direction 
de Soeur Georgette Pantel, 
exécuta une messe chantée 
dont une partie était en gré- 
gorien. Ceci était très adapté 
aux circonstances, car Mon- 
sieur Colbe avait fait partie 
de la chorale de Saint-Léon 
de nombreuses années. 


Le Père Clavet, dans son 
homélle, fit ressortir les mé- 
rites du défunt et le décrivit 
comme ayant été un collabo- 
rateur, un travailleur et un 
des pionniers de Saint-Léon 
Sa grande contiance en Dieu 
et sa Foi furent les mar 
ques de M, Colbe et ceci 
surtout durant les nombreu 
ses épreuves 


Les porteurs honoraires 
étaient Messieurs Antonin 
Jubinville, Roger Leblanc, 
Méo Labossière, Léon Ron- 
deau, Léo Labossière el 
Maurice Lafrenière, Les por- 
teurs étaient Messieurs René 
Rondeau, Bernard Toupin, 
Clément Labossière, Gusta 
ve Martel, Armand Grenier et 
Lucien Grenier, La quête fut 
faite par Messieurs Urbain 
Rondeau et Romain Labos- 
sière 


A l'issue de l'enterrement, 
un café fut servi en la salle 
paroissiale par les Dames de 
la Ligue des Femmes Catho- 
liques 


M, Colbe s'identifia rapi- 
dement dès les débuts au 
mouvement de Coopération. 
Il fut gérant de la Caisse 
Populaire durant une vingtai- 
ne d'années et aussi gérant 
de la Coopérative durant 
quelques années, || donna 
sans compter de son temps 
et la Caisse Populaire reçut 
de lui les premiers soins du- 
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Tourtières à la Canadienne pour les Fêtes, 
tartes et brioches, en vente à Saint-Boniface 
au Centre d'Achat Mulaire, rue Des Meurons 
et à l'Epicerie Marion, angle Traverse et Bertrand. 


Traiteur: 


Pour banquets, noces, anniversaires, soirées sociales 


eee nee eee 


A prix modique 


Livraison à domicile dans les régions de 


Sainte-Anne et Winnipeg 
pour commande de $20.00 ou plus. 
Placez vos commandes 


aux numéros suivants: 
422-5525 - 422-5943 (Sainte-Anne) 


ou 


233-7222 (Musicana à Saint-Boniface) 


VOTRE 


SERVICE * 
— oulanqeie de hhe 


Gérard Freynet, propriétaire 


247-3891 


Monuments Brunet | 


408, rue Bertrand 
Tél: 233-7864 
PIERRE BRUNET, prup, 


DR RAY PICHÉ 


Dentiste 


118, rue Horace 
Saint-Boniface, Man. 
R2H 0V9 


Téléphone: 233-7726 


Chapelle 
funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 


Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


RSS 
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rant les années difficiles de 
sa nalssance 


M, Colbe naquit à Moyens 
Moutier, France, et vint à 
Saint-Léon avec ses parents 
en 1912, âgé de 10 ans, Il y 
demeura toute sa vie, Issu 
d'une famille modeste || a 
toujours ‘gagné honorable. 
ment sa vie” comme on 
disait dans le temps aux 
meilleures conditions possi- 
bles, Durant ses dernières 
années il fit, avec beaucoup 
d'intérêt et de satisfaction, 
deux voyages en sa France 
natale pour revoir ses deux 
soeurs qu'il n'avait pas re 
vues depuis qu'il était venu 
au Canada 


La présence de sa famille 
au grand complet et d'une 
église comble de parents et 
d'amis, démontrait l'estime 
de tous envers ce dévoué 


Mme Berthe PÉLOQUIN 


Mme Berthe Péloquin (née 
Bourassa) de Sainte-Agathe, 
Man., est décédée le 8 jan- 
vier 1977, à l'âge de 75 ans, 
à l'hôpital Saint-Boniface, 


Précédée dans la tombe 
par son mari, Arthur Pélo- 
quin, le 11 décembre 1973, 
elle laisse dans le deuil 
quatre fils, Rosaire de Saint- 
Boniface, Laurent de Sain- 
te-Agathe, Léo de Hartney et 
Roger de la Colombie-Bri- 
tannique; quatre filles, Mme 
Télesphore Pilon (Odile) de 
Sainte-Agathe, Mme Len 
Larsen (Orise) et Mme Lucil- 
le Grégoire de la Colombie- 
Britannique, et Mme Steve 
Burdeiny (Henriette) de 
Saint-Boniface; 12 petits-en- 
‘ants et 1 arrière-petite-fille; 
jeux soeurs, Mme Mathias 
2lément et Mme Wilfrid 
Saint-Hilaire; un frère, Henri 
de Oregon. 


Les porteurs étaient Ré- 


pionnier, travailleur infatiga- 
ble, coopérateur exemplaire 
et grand serviteur des siens 


A la famille éprouvée nous 
offrons nos plus sincères 
condoléances: 


REMERCIEMENTS 


Les enfants de Monsieur 
André Colbe désirent remer 
cier bien sincèrement Mon:- 
sieur le curé Clavet et M 
l'abbé Fréchette, l'organiste 
et la directrice de la chorale 
et la chorale et les femmes 
de la Ligue Catholique 


Merci aux personnes qui 
ont offert des messes et des 
cartes, à ceux et celles qui 
ont assisté aux funérailles et 
enfin à tous les parents et 
amis qui 
d'une autre, ont contribué à 
alléger notre épreuve 


d'une manière où 


\ald Péloquin, Guy Saint-Hi- 
aire, Damien Clément, Ro:- 
ger Asselin, Auguste Pélo- 
quin et Jacques Bruneau, 


La messe des funérailles 
fut célébrée à Sainte-Agathe 
le 11 janvier par le Père 
Jean-Paul Aubry et l'abbé 
Thibault, L'inhumation se 
fit dans le cimetière de Sain- 
te-Agathe, La Chapelle Fu- 
néraire Philip Coutu était en 
charge des arrangements, 


REMERCIEMENTS 


Les enfants de Mme Ber- 
the Péloquin désirent remer- 
cier très sincèrement le per- 
sonnel de l'hôpital £Saint- 
Boniface pour ses ons 
soins, les chantres, l'orga- 
niste et les personnes qui 
ont offert des fleurs, des 
offrandes de messes at car- 
tes ainsi que toutes celles 
qui ont contribué d'une ma- 
nière ou d'une autre à soula- 
ger l'épreuve du décès de 
leur mère. 


MM. Fred et Uldéric ALARIE 


ELIE — Un de nos doyens 
de la région du Cheval Blanc 
vient de disparaître en la 
personne de M. Fred Alarie. 
Fervent catholique, âgé de 
32 ans et 7 mois, il s'en al- 
lait au-devant du Seigneur le 
5 décembre dernier. Et le 
jour de Noël au soir, un de 
ses fils, M. Uldéric Alarie, 
de Selkirk, Man., âgé de 56 
ans, retournait lui aussi vers 
le Père. Quel brave homme 
que ce monsieur Alarie, sim- 
ple, modeste, aimable, bon 
jusqu'au fond de l'âme! 
Quant au père nos impres- 
sions sont peut-être trop 
lointaines pour être précises 
mais les gens d'Elie se rap- 
pellent fort bien que M. Fred 
Alarie était très aimé dans 
la paroisse et cela dit tout. 


C'est en 1911, à Elie, que 
M. Fred Alarie avait épousé 
Mile Eugénie Perreault qui 
lui survit; 13 enfants sont 
venus compléter cette union. 
Le printemps dernier, les 
enfants ont souligné le 65e 
anniversaire de vie commune 
de leurs parents comme il se 
devait. Installés à Elie, tous 
les deux, lui en 1900 et, elle, 
depuis plus de 65 ans, M. 
Alarie se rappelait l'évolu- 
tion qu'ont connue non seu- 
lement les villages avoisi- 


AVIS DE DÉCÈS, ETC. 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


nants mais toute la région. 


Les funérailles de M. Fred 
Alarie ont eu lieu en l'église 
du Très Saint-Sacrement 
d'Elie le 8 décembre: son 
corps repose dans le cime- 
tière de l'endroit. 


Nous offrons nos plus vi- 
ves sympathies son épouse 
et à ceux qui lui survivent: 
ses frères: MM. Hervé Alarie 
de Armstrong, C.-B., et Pa- 
trick Alarie, de Winnipeg: 
ses soeurs: Mmes Albertine 
Sauvageau, de Fargo, Dako- 
ta-Nord, et Laura Préfontai- 
ne, de Saint-Boniface, ses 
enfants: Dina, mariée à 
Georges Cyr; Pathnus, céli- 
bataire; Orius, marié à Céci- 
le Picard; Paul, marié à 
Jeannette Chagnon: Léo, 
marié à Thérèse Arnal: Yvon- 
ne, mariée à Hector Dupont; 
Henri, marié à Rachel Aquin: 
Eva, mariée à Gilbert Wil- 
cott; Liliane, mariée à 
Sébastien Wilcott; Robert, 
marié à Renée Poirier; Rita, 
mariée à Réginald Bernar- 
din: 42 petits-enfants et 15 
arrière-petits-enfants. 


Nous nous joignons éga- 
lement à Mme Uldéric Ala- 
rie, née Léa Vincent, de 
Selkirk, Man., pour lui offrir 
nos plus sincères condo- 
léances. 


LA LIBERTÉ accepte pour publication des avis de nais- 
sance, de mariage, de décès, d'anniversaires au tarif 
de 25 sous la ligne agate et de $5 par photo. Ces avis 
doivent nous être adressés par écrit et nous parvenir au 
plus tard le vendredi avant la date de parution du jour- 
nal. 


Luc DANDENAULT, Gérant 


Residence - 7633 ou 


Bureau - 433-7879 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 


Télé phont 


326-2085 } 
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HISTOIRE DU 
SKI 


D'abord, avant de pratiquer ce 
sport, tu dois sûrement te de- 
mander quelles sont les origines 
du ski? Eh bien! L'histoire du 
ski est presque aussi vieille que 
l'histoire des hommes. Il y a des 
milliers d'années de ça, les hom- 
mes préhistoriques des pays 
nordiques utilisèrent des skis 
comme moyen de locomotion. 
L'utilité de ceux-ci était qu'ils 
les empéchaient de s'enfoncer 
dans la neige (un peu comme des 
raquettes) lors de leur longue 
randonnée à pied. Puis, par la 
suite, à partir du 16e siècle, on 
les utilisa surtout dans l'armée 
pour la guerre. Mais ce n'est 
que vers les années 1900, qu'on 
situe les origines du ski, en tant 
que sport, en Norvège. Alors ce- 
lui-ci, au fil des années, connut 
un essor formidable dans tous 
les pays alpins d'Europe: Fran- 
ce, Autriche, Allemagne, Italie 
et Suisse. Puis il traversa l'Atlan- 
tique pour s'établir aux Etats- 
Unis et ici, chez nous. Et, enfin, 
il se propagea dans toutes les ré- 
gions montagneuses enneigées 
du monde tel qu’au Japon et en 
Australie. 


Depuis on développe constam- 
ment ce sport qui, de moyen de 
transport, est devenu, non seu- 
lement un vrai sport, mais aussi 
un moyen de détente dans un 
décor merveilleux qu'est celui 
de la nature, loin des bruits et 
des brumes de la ville. 


/ 


and ds 


ATTENTION! 
N'oublie pas le concours du 
Voyageur! 


Tu dessines quelque chose qui te fait penser au Festival du Voyageur 
et tu expliques ton dessin. 


Si tu as 7 ans et moins. . . fais un bonhomme de neige. 


Le concours se termine le 8 février. 


MON ÉOQLE.. "2 LR Le 
DU NOUVEAU!!! 


Je te lance une idée! 


J'aimerais faire paraître dans mes pages des nouvelles de chaque 
école française ou bilingue du Manitoba. 


Pour cela j'«ai besoin de toi». 


Aimerais-tu devenir correspondant de ton école ou de ta classe? 
Si oui, parles-en à ton professeur et envoie-moi dès maintenant des 
nouvelles. Parle-moi de ce qui se passe dans ton école: activités 
religieuses, sportives, concours, etc. Je ferai paraître ces nouvelles 
dans une colonne appelée: 


“MON ÉCOLE" 


Les “correspondants” les plus fidèles recevront un beau prix au mois 
de juin. 


a 


Homme préhistorique. 


k JEU DES ERREURS Des 1er core 


RIONS UN PEU... 


institutrice : ‘Paul, parle-moi des 
anciens Romains'’. 


Peul : (après avoir bien réfléchi) 
“Is sont tous morts.’ 


Pierre : ‘‘J'ai passé trois mois au 
Brésil à tuer des tigres.” 


Jeanne : “Il n'y a pas de tigres 
au Brésil! ” 

Pierre : ‘Bien sûr que non; je les 
ai tous tués.” 


* 
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Il te faut: un ou plusieurs ballons, 
de la ficelle ou de la laine et de la 
colle blanche, 


Installe-toi sur un journal, verse la Suspends ta 
colle de la bouteille dans une sou- 


coupe, 


Passes-y ta ficelle ou ta laine, et 
entoure la “balloune" de plusieurs 
rangées qui s'entrecroisent. Inspire- 
toi du croquis. 


Gonfle un petit “ballon”, 


MES SKIS 


Mes skis sont des ailes, 
Je vole en l'air, 

Les pentes étincellent. .. 
Pouf! me voilà par terre, 


N AIME 
PAS 
LES 
LEON 
S'EN 

IL 
MEFIE 


INTRUS 


RÉPONSE : Prudent 


Cher Bicolo, 


Merci pour la belle chemise et le beau livre que tu m'as 
donnés. Je porte la chemise à l'école. Merci. Joyeux Noël 
Bicolo. 


Ton ami, 
Marc Collet 
Saint-Claude, Manitoba 


Cher Bicolo, 


Merci pour le beau cadeau que j'ai reçu à la veille de ma 
fête qui est le 25 décembre. 


J'ai été bien surprise de voir que j'avais gagné. J'aime bien 
mes livres. 


Je vous souhaite un Joyeux Noël et une Bonne Heureuse 
et Sainte Année. 


Ton amie, 
Yvette Sorin 
Sainte-Agathe, Manitoba 


Cher Bicolo, 


Je t'envoie cette mosaïque de Noël pour ton concours. J'ai- 
merais aussi te dire que j'aime bien jouer tes jeux et que j'at- 
tends toujours impatiemment pour que La Liberté arrive à la 
poste. Bonjour! 


Ton amie, 
Myriam Rosset 
Saint-Claude, Manitoba 


ficelle, et laisse-la sécher pendant 
plusieurs heures, Ensuite, crève la 
“balloune"' et retire-la par une ouver- 
ture entre la ficelle. 


Accroche ton ballon aérien au pla- 
fond, après avoir attaché une petite 
boucle de ruban à son extrémité, 


“balloune" par une 


Tu peux faire plusieurs ballons de 
différentes couleurs et grosseurs, et 
les accrocher à des hauteurs inéga- 
les, Cela fera un joli décor très per- 
sonnel pour ta chambre, 


b 


BICOLO SALUE SES 
NOUVEAUX MEMBRES 


®813 Gilles Lesage, Saint-Fierre-Jolys 
3814 Danielle Lesage, Saint-Pierre-Jolys 
3815 René Tétrault, Winnipeg, Man. 
3816 Danny Barnabé, Letellier 

3817 Micheline Arbez, Sainte-Anne-des-Chênes 
3818 Roger Valois, Saint-Jean-Baptiste 
3819 Robert Morgan, Saint-Boniface 
3820 Guy Gauthier, Elie 

3821 Daniel Gratton, Morris 

3822 Edwige Nayet, Saint-Pierre-Jolys 
3823 Louise Beauchamp, Flin Flon, Man. 


MEMBRE GAGNANT 

No 3570 — Raymond Bérard 
Saint-Pierre-Jolys 
Manitoba 


ATTENTION: ATPENPION" !! 
Situ n'es pas encore membre de mon 
Club... tu peux le devenir aujourd'hui, 


Tu n'as qu'à découper le coupon au bas 
de cette page. 


A chaque semaine, un gagnant est 
choisi parmi.les membres. 


CAE AE HOMO MH EH HA HOH HER 


* 
Pour recevoir ta carte de membre  % 
remplis ce coupon £ 
Club de Bicolo x 
J C.P,262 X 
4 St-Pierre, Manitoba # 
* ROA 1VO x 
NOM: —-— 
ACTOR: 
È Code postal: ——-- ES 
# Ville: "2 È 
F4 AGE: ——----— Grade: —--—- F4 
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Le bonhomme carnaval re Le 
vient à La Broquerie les 28 il y aura une séance ama 
, 90 janvier pour amuser 
le8s gens de tout âge, des le est invitée, Le tout sera 
plus jeunes aux plus vieux 
Pour ce faire, le bonhomme 


çant le vendredi soir jusqu'au 
dimanche soir 
pour les plus jeunes 


midi, Le samedi ma 
bonhomme carnaval 
d'être l'heureux oa 


organise une 


nos pionniers 


me Carnaval se fait un grand 
plaisir d'inviter gratuitement 
tous les citoyens d'âge d'or, 
c'est-à-dire de 65 ans et 
plus, à cette soirèe pour ce- 
» centième anniver- 


Lundi 
Mercredi - 9 heures a.m. à 9 heures p.m. 
Vendredi - 9 heures a.m. à 9 heures p.m. 
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(Les régions) Éleveurs de bétail: 


Le Ministre de l'Agriculture, 
l'honorable Samuel Uskiv a 
demandé qu'un vote soit pris 
chez les éleveurs de bétail 
sur le projet d'une Agence 
de Mise en Marché pour les 
Eleveurs du Manitoba, L'A 
gence de Mise en Marché 
du Manitoba va mettre les 
bulletins de vote à la poste 
le 1er février 1977 


La Broquerie 


dimanche après-midi 


teur à laquelle toute la famil 


clôturé dimanche soir, par 
la présentation des trophées 
nous propose un des différentes activités 

de curling mixte 


) / » 
adultes commen Pour un avant-goût, le 


bonhomme carnaval vous in 
vite à vous unir à nos écoles 
pour le montage de soulptu 
res sur glace qui fut trés bien 
reussi et intéressant dans 
les années passées 


Vous avez droit de vote 8 


Un mini-bon vous êtes 


un éleveur âgé de 18 ans ou 

plus qui a produit où élevé 
ou vendu du bétail de toutes 
»8 Où des veaux durant 
1976, y compris si vous êtes 
LA lun des producteurs Inscrits 
bonhomme ir en vertu du Manitoba Milk 
Producers' Marketing Plan 
ou un producteur souserl 
vant au Manitoba Beef Pro 
ducers' Income Assurance 
Plan, Une entreprise incor 
porée, des associés, ou une 
colonie Hutterite, ou toute 
association en vue de parta- 
ger les moyens de produc- 
tion constituant une seule 
unité de production, ont 
droit à un vote seulement" 


matin et samedi 


las8c 
Joyeux Carnaval à tous, 
poker gerDvy 


soiree 


e village de Li re 
vIOUXx temps qui Il ge de | 1 Broqueri 
chapeau bas à 


qui aura lieu 


est nouvellement muni d'un 
restaurant et d'une salle de 
jeux dont l'ouverture officiel 
le eut lieu le dimanche 16 
janvier 1977, Les propriétai 
res du ‘Café Joll” sont Noël 


soir, Le bonhom 


et Claude Jolicoeur, La béné- 
diction de l'établissement 
fut faite par M 
Toupin 


l'abbé Marcel 


l'arrivée des pre- 


miers colons dans la région 


Concours 
des “Barbus ‘77 


3 catégories 
Les barbes commencées avant le 1er décembre /76 
Les barbes commencées après le 1er décembre /76 
Catégories fantaisie (créée ou coupée de facon originale) 


PRIX D'ARGENT ET TROPHÉES dans chaque catégories 


Barbiers et coiffeurs commanditaires 
*BEAUDRY'S MEN'S HAIR STYLING + MALE IMAGE 
+ BOB BEAUDRY'S HAIRSTYLING FOR MEN 
+ PAOLO'S MEN'S HAIRSTYLING e CAPTAIN'S CHAIR 
e COTTONWOOD BARBERS & MEN'S HAIRSTYLING 
+LARRY'S BARBER SHOP e NIAKWA BARBER SHOP 
e SOUTHDALE BARBERS AND MEN'S HAIRSTYLING 
-WINDSOR BARBER SHOP + VISCOUNT'S HAIR STYLING 
e ST-VITAL MEN'S HAIRSTYLING & BARBER SHOP 


Tous sont bienvenues à participer 


Reglements et formules d'application disponibles chez les 
barbiers et coiffeurs commanditaires AVANT LE 4 FEVRIER /71 


Rb12-20 u/77 
SEA, MAN 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
SAINT-PIERRE 
NOUVEL HORAIRE 


COMMENCANT LE 31 JANVIER 1977 
- 9 heures a.m. à 9 heures p.m. 


Composer: 433-7256 
Fermé chaque jour entre 12h30 et 2 heures p.m. 
et de 4h30 à 6 heures p.m. 


N.B.— Les mardis et jeudis il y aura 
une réceptionniste au bureau de 9 heures 
a.m. à 5 heures p.m. pour rendez-vous : 
et les cas d'urgence. 


1 
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Vous recevrez automal'que 
ment un bulletin de voté 8l 
vous êtes un producteur In8 
ecrit en vertu du Manitoba 
Milk Producers Marketing 


Board ou si vous souscrivez 
Income 
TOUS 


au Manitoba Bee 
Assurance Proaram 


Pour vos vacances, le me 


LAN | 


gee0cececee000000000000000000000000000e 


ur le boulevard Provencher 


Le concour 


dinsi que des conseils experts pour 


LES AUTRES  PRODUC 
TEURS DOIVENT S'INSCAI 
RE 


Obtenez une formule d'ins 
cription à l'un des bureaux 
du ministère de l'Agricultu- 
re du Manitoba, Les formu 


CONEDURE DE 
SCULPTURES 
SUR GLACE 


(1) Caisse Populaire de St-Boniface Ltée 


ler prix: $250.00 


et le trophée de lu Caisse Populaire de St-Boniface 
2e prir: $125.00 3e prix: $75.00 4e prir: $25.00 


ur le thème du Voyageur Quinze emplacements seront cesignes 
ur le boulevard Provencher pour la construction des sculptures 
Les sculptures seront construites entre le 7 et le 13 février, 1977 
et les formules d'inscription devront être soumist ivant le 4 février, 1977 
Le Festival s'engage à fournir aux concurrents des blocs de glace et de l'eau 


Pour plus de renseignements ou pour une formule 
d'inscription, signalez 233-3460. 


sun 
\ C 


N 


Profitez de la possibilité 
des départs de jour du- 
rant la fin de semaine, 
Voyagez par  réacté 
Boeing 707 de Pacific 
Western Airlines, 
Cuisinettes à Hawaii si 
désiré. Préparez-vous à 
de belles vacances. 


AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, boulevard Provencher — Tél.: 233-3457 


ommandite par la 


est ouvert h tout résident du Manitoba et est bas 


ceux qui Sont Interess0s 


à RD-20 n/77 


HAWAII 


Sunflight 


Ne manquez pas de vous INSCrIre en vue du vote sur 
le projet d'établissement d'une Agence de Mise en 
Marché pour les Eleveurs du Manitoba 


les doivent être estampil 
lées par la Poste le où avant 
le 28 JANVIER 1977, pour 
que le nom de celui qui veut 
s'inserire apparaisse sur la 
liste des voteurs 


MANITEBA 


DEPARTMENT Of AGRICULTURE 


2 semaines à partir de : 


S539 


Départs de Winnipeg 


Chaque semaine du 15 jan- 
vier au 26 mars, par Boeing 

707 de Pacific Western Air- 
lines. 

Les prix sont à partir de 
Winnipeg, par personne sur 
une base de partage entre 
deux personnes et peuvent 
varier selon le choix de la date 
du départ et la durée du voya- 
ge. Les taxes d'aéroports et 
charges de service sont en 
plus. 


CARNAVAL ’77 
Les 28, 29 et 30 janvier 


La Broquerie 


Vendredi: 7h00 p.m. Début du Bonspiel Carnaval 
8h00 p:m. Le Casino des Chevaliers 
Samedi: 9h00 a.m. Déjeuner aux crêpes à l'aréna Curling 
10h00 a.m. Départ du poker derby 
11h00 a.m. Spectacle de marionnettes et bouffons pour 
les enfants. 
2h00 p.m. Ouverture du casino 
8h30 p.m. Soirée “Chapeaux bas aux Pionniers”. 
La cantine servira à manger toute la journée. 
Dimanche: Curling toute la journée. 


2h00 p.m. Concours d'amateurs à la salle de l’aréna. 
L'après-midi Promenade en charge de foin 
Casino des Chevaliers 
Présentation des trophées du 
derby et du curling 

Tirage ‘Sport 100”. 


Le soir 


La cantine servira à manger toute la journée. 


000000000000000000000000000080000000000006 


à és Los 2 


Jean Delaäquis a remporté 
le prix du meilleur joueur au 
tournoi de hockey de la 
Lique Peewee de Fort Rou- 
ge — Fort Garry qui eut lieu 
à Winnipeg récemment et au- 
quel huit équipes prirent 
part, |! faut mentionner que 
sept équipes faisaient par- 
ties de la Ligue double ‘A 
de Winnipeg. Beau succès, 


Saint-Georges 


Après les célébrations des 
Fêtes, un excellent souper 
et une joyeuse velllée le 18 
décembre avec nos gens retl 
rés du Foyer Châteauguay, 
un épatant concert de Noël 
donné par les enfants des 
grades | à VI de l'école de 
Saint-Georges, les belles 
messes de Minuit et du Jour 
de l'An, les activités sont 
maintenant reprises à Saint- 
Georges 


La Ligue des Femmes Ca- 
tholiques a tenu sa première 
réunion de l'année 1977, le 
lundi 10 janvier, Malgré le 
froid intense, plus d'une 
quinzaine de dames y ont 
participé. Tous ont aimé la 
discussion que notre curé, 
M. l'abbé Bélanger, nous 
donna sur le thème ‘Com- 
ment vivre sa foi" 


Le Comité culturel a orga- 
nisé des sessions d'études 


de personnes 8 y sont ins 
crites et suivent ces cours 
Les cours de conversation 
française donnés par Mme 
Saint-Pierre ont été suivis 
par plusieurs personnes 
d'expression anglaise et ont 
été grandement appréciés 
Un merci spécial à Mme 
Saint-Pierre 


Le Comité culturel est en 
train d'organiser une soirée 
‘canadienne pour le same- 
di 5 février, On songe égale- 
ment à offrir un cours de 
couture de six lecons, ainsi 
qu'un cours de ‘décorations 
d'intérieur". Les personnes 
intéressées à ces cours au- 
ront plus de renseignements 
en s'adressant à Mme Maria 
Dupont 


Le Comité de Parents de 
l'école de Saint-Georges 
songe à une façon d'impli 
quer les parents dans l'édu- 


du Q.E.P 
d'Epanoulissement 


L'exécutif 
(Groupe 


et Plaisir) de Saint-Adoiphe 


ost vivant et très enthouslias 
te même 8i tous 
ne 8e réalisent pas 
il l'almerait 

Nous rêvions d'un projet 
de voyage-échange qui au 
rait permis à une classe d'é 
de Saint-Adoiphe de 
visiter Québec et d'échanger 
avec une classe de Québec 
sur l'histoire, les coutumes 
et surtout la culture, Mais 
les demandes d'aide finan 
cière nous furent refusées 


lèves 


Un autre projet était le 
"Concours de la Reine de 
Saint-Adoiphe'”, un concours 
qui promettait beaucoup 
Mais, aucune candidate ne 
s'est présentée, On en ignore 
les raisons 


Liliane Perron Robinson, 
notre présidente, ne s'en fait 


ses projets 
comme 


Les régions 


Saint-Adolphe 


un Mélo-Mani régional à 
Saint-Adolphe: un cours de 
Toastmaster-Leadership: un 
de danse: des Jour 
chantantes pour les 
étudiants: des présentations 
de bons films de divertisse 
ment pour les adultes et des 
Soirées de plaisir 

Une de Soirées de 
plaisir aura lieu en la salle B 
de l'église, le samedi 29 
janvier, après la messe 
Trente personnes seulement 
pourront être admises à cet 
te rencontre amicale et cha 
leureuse, Gérard Emond de 
Saint-Norbert y apportera 
son violon et sa joie de vi 
vre, || sera accompagné à la 
guitare par Nelson Cyr de 


cours 
n0es 


ces 


Saint-Bonitace, lls sont tous 
les deux, comédiens de nais- 
sance, Des jeux, des chan- 
sons à répondre, de la dan 
se, un punch, de quoi se 


mettre sous la dent et ‘du 
plaisir Tout cela sans 
que Ça vous coute un sou 


Notez 
nes seulement 
participer, car veut en 
faire une vraie fête d'amis 
Si cette Soirée vous intéres- 
tardez pas à signa- 
ler soit 883-2483 ou 883- 
2457 pour réserver votre pla: 
ce, Vous regretterez de ne 
pas l'avoir fait 


bien que 30 person 


pourront y 


on 


se, ne 


Jeannine Aubin, 
secrétaire du G.E,P 


SOIRÉE DE PLAISIR À 
SAINT-ADOLPHE 


C'est à la salle de 


l'église paroissiale de Saint-Adolphe, 


cation française, || y aura 
bientôt de nouveaux déve- 
loppements à ce sujet 


Jean est le fils de Nor- 
bert Delaquis de  Notre- 
Dame-de-Lourdes, 


sur le “Système métrique", 
sous la direction de M, Paul 
Saint-Hilaire, Une vingtaine 


"LES FRANCO-MANITOBA 
ET 


Une série de dix sessions sur l'aspect général de la politique 
canadienne. 


FORMAT 


Trois sessions d'orientation sur la politique canadienne, 
suivies de sept conférences ou présentations (tables ron- 
des) avec animateurs 


MISE AU POINT 


Les trois sessions d’information servent d'initiation à: 


_— 
: 


Le système politique canadien (9 février): 


notre système parlementaire versus le système prési- 

dentiel 

- notre constitution 

- la répartition des pouvoirs aux niveaux fédéral et provin- 
cial, selon la constitution 

- le système électoral canadien 

- introduction aux partis politiques 


Les partis politiques (23 février): 


- historique du parti conservateur 

- historique du parti libéral 

- l'évolution des partis politiques de l'Ouest: 
les progressistes, le Crédit Social, le C.C.F. 
et le parti néo-démocrate 

le parti québécois 


Les relations fédérales-provinciales (2 mars): 


- le Québec 
- l’ouest, en particulier l'Alberta et la Colombie- 
Britannique 


Ces trois sessions seront données par Claude Saindon, pro- 
fesseur de Sciences Politiques et membre de l’équipe du 
Centre de Recherche au Collège Saint-Boniface. 


Les sept conférences suivant les trois sessions d'orientation 
traiteront de sujets spécifiques: 


1 - le bilinguisme pour un gouvernement conservateur fé- 
déral (16 mars) 


2 - l'avenir constitutionnel du Canada et l'unité nationale 
(30 mars) 


LA S.F.M. NOUS INFORME 


pas pour autant Elle parle 
de se préparer pour notre 
grand projet du mois de mai, 


samedi le 29 janvier, à 8h30 p.m., qu'aura lieu la Soirée de 
plaisir organisée par le GEP., || y aura danse, chansons à ré- 
pondre, goûter, etc 


INS 
L'ACTUALITÉ POLITIQUE’ 


3 - les relations intergouvernementales du Québec (13 avril) 


4 - Questions d'énergie ou de ressources naturelles (11 mai) 
5 - l'Education française au Canada (25 mai) 

6 - Politique urbaine (8 juin) 

7 - les responsabilités d'un gouvernement central concer- 


nant l'économie nationale et régionale (22 juin) 


NOTE - aux CONFÉRENCES comme aux 
TABLES RONDES 
l'emphase est mise sur la participation de 
L'ASSISTANCE 


Les sessions débuteront le 9 février 1977 et auront lieu en la 
Salle Pauline-Boutal du Centre Culturel Franco-Manitobain. 


Frais d'inscription: $30.00 


S'adresser au Directeur 
Projet Sciences Politiques 


C.P. 145 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3B4 


Téléphone: 233-4915 


ge RCE OUR | RS MURS | PR GES US ES PL MERE CRE | RS RL OP ARR RE RER A ER Re 


BULLETIN D'INSCRIPTION 
COURS DE SCIENCES POLITIQUES 


PPPETTTIITT LILI EI LITE LEE EEE ELEEECEEEECEEEEE EEE EE EEE EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEIET 


DONFADATAL unie TÉLÉPHONE 


FRAIS D'INSCRIPTION: $30.00 


PAIEMENT PAR CHÈQUE COMPTANT 
Au nom de la Société Franco-Manitobaine 


ADRESSER A: Cours de Sciences Politiques 


SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE 
340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 

R2H 3B4 


, 
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LES LETTRES À LA LIBERTÉ 


SERVICE - MAISON DE CONFIANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que les lettres qu'ils 
nous adressent doivent être signées et comporter, de 
manière lisible, les noms, adresse et numéro de télé 
phone de l'auteur, Les lettres anonymes ne seront pas 
publiées, L'adresse et le numéro de téléphone ne sont 
pas destinés à la publication, Les textes qui nous sont 


Poutres Contreplaqué 


Poteaux Panneaux à murs adressés deviennent la propriété du journal et ne seront 
Bois de charpente Produits créosotés pas retournés à leurs auteurs, Entin nous demandons 
Produits asphaltés à nos lecteurs d'être brefs lorsqu'ils nous écrivent 


portes el Chassis 


Adressez-vous en français à: 
ROGER PERRIN ou GERRY CHOISELAT 
626, rue Marion, Winnipeg, Man, R2J 0K3 
Au téléphone: 233-7121 


POUR PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 


(premier où deuxième) à taux compétitifs 
consultez 


ADRIEN RAIMBAULT 


Courtier en immeubles 


Canada 
Manpower 
Centre 


Centre de 
Main-d'oeuvre 
du Canada 


IMA Financial (Manitoba) Limited 
404-213, avenue Notre-Dame 
Winnipeg, Manitoba R3B 1N3 


Bureau: 944-9217 
En soirée, 942-8826 ou 943-6513, et demandez 
‘’page' 632 


283, avenue Taché 


Représentant de commerce en vêtements et autres 
produits, 12% d'allocation, Garantie de $1,000 par 
mois, 12e année, Voiture nécessaire, Grande majorl 


A57082 


AVEZ-VOUS UNE NOUVELLE 
ADRESSE? 


Mettez-vous en communli- 
cation avec la Commission 
des Services de Santé du 
Manitoba si vous demeu- 
rez à une nouvelle adresse, 
il et donnez le nom ou Île 
UE Ù ‘à ) endants 
Ouvrier-relieur(ieuse), $3,25 de l'heure, Emploi à nombre de vos dépendants 
COMMISSION DES 


mi-temps, Expérience non requise, Aide l'ouvrier 
relieur à assurer le fonctionnement des machines Can CES DE SANTÉ DÙ 
telles que perforateur, Machine à trancher, etc, MANITOBA 

À t AT 594, rue Empress, 
Réceptionniste bilingue, Emploi à mi-temps. Con Winnipea, R3G 3H2 


naissance du dactvlo et de la tenue des livres. élephone à frais virés: 
"66-7101 


té des voyages en Alberta, 

Monteur-ébéniste, $5,00 de l'heure, Une à 2 années 
d'expérience minimum, Assemblage de meubles à 
l'aide d'outils à main, 

Conducteur d'autobus scolaire, $250.00 par mois, 
Emploi à mi-temps. Expérience de préférence, Doit 
être admissible à un cautionnement, Exarnen médi- 


Aidez-nous à vous aider 


"PAPE rames 


Le Bal du Gouverneur 


Le huitième Bal du Gouverneur aura lieu le samedi, 12 février au Fort du 
Voyageur, Centre Culturel Franco-Manitobain, 340, boulevard Provencher. 
Le tout débutera avec le prélude à 17h30. 


eLe Festin offert gracieusement par White’s Foods sera coordonné par Manuel 
Jarrin de La Vieille Gare et sera servi commencant à 19h00, La table sera 
comblée de mets traditionnels dont de l'agneau, du civet de lapin et d’autres 
mets délicieux pour plaire au palais gastronomique des convives. 


*L'orchestre de Guy Cloutier, mettant en vedette Marcel Meilleur, le gagnant 
du Concours de Violon 1976, vous divertira durant le souper et vous fera 
danser jusqu'aux petites heures. 


Suivant le défilé majestueux des candidates aspirant le titre de Reine du 
Festival 1977, le Couronnement se fera selon le style grandiose du Bal 


d'antan. 


eLes billets aux prix de $17.50 la personne ou $35.00 le couple seront 
disponibles aux bureau du Festival, 219, boulevard Provencher. Des 
réservations peuvent se faire seulement en achetant un livret de 10 billets 
complétant une table. 


I y aura un prix de présence et de divers 
prix pour les costumes de l’époque. 
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TRANSPORT CANADA 
SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS CACHE 
TÉES, adressées à Transport 
Canada et portant l'indication 
‘Tender lor Renovation to Cus 
loms Area Regina Airport" 
seront reçues jusqu'à 3:00 PM, 
HEURE DE WINNIPEG, le 25 
FEVRIER 1977 pour ‘Renova 
tions to customs area and rela 
ted work at Regina Airport, 
Regina, Saskatchewan 


Les plans, devis, documents 
contractuels et autres renseigne 
ments peuvent être obtenus au 
bureau de l'Agent régional des 
Approvisionnements, Transport 
Canada, 6e étage, 125, rue Garry, 
CP, 8550, Winnipeg, Manitoba, 
AAC OP6, aur réception d'un chè:- 
que visé au montant de $25,00 
fait à l'ordre du Receveur général 
du Canada, Le ministère ne s'en 
gage à accepter ni la plus basse 
nl aucune des soumissions 


D. A. Lane 

Administrateur, 

Région du Centre 
Administrateur des Transports 
aériens du Canada 


ee eee ee 


Evaluations gratuites 


88e ANNIVERSAIRE DE 
NAISSANCE 


Mme Joseph Desrochers 
et Mme Hubert Lussier, Ju- 
melles nées à Saint John, 
Dakota du Nord, viennent 
de célébrer leur 88e anni 
versaire de naissance, Leurs 
époux étant tous deux des 
Manitobains, ils ont passé 
presque toute leur vie sur 
des fermes à Mariapolis 


Mme Desrochers est main 
tenant résidente du Foyer de 
Notre-Dame-de-Lourdes et a 
une couronne de cinq en- 
fants, 18 petits-enfants et 13 
arrière-petits-enfants, Mme 
Lussler réside avec un de ses 
fils à Belmont, Elle a 10 en- 
fants, 52 petits-enfants et 45 
arrière-petits-entants. 


Nous, leurs enfants, leur 
souhaitons Bonne Fête, 


247-3862 


LABELLE 
Masonry Contractors 


Posage de gyproc, tireur de joints, texture de plafonds, 
murs décoratifs, finition, foyers 


Propriétaire, J.-L, Labelle 


Winnipeg 


BONI-CO-OP 


est à la recherche d'un(e) gérant(e) général(e), de 
préférence bilingue, pour diriger cette coopéra- 
tive à frais directs qui ouvrira ses portes ce prin- 
temps 1977. 
Répondre par écrit à: 

Region Personnel Manager 

Federated Co-operatives Limited 

C. P, 1004 

Winnipeg, Manitoba 


ATTENTION: 


Aux résidents de Saint-Boniface vivant à l'ouest de la 
rue Saint-Jean-Baptiste, au nord du boulevard Proven- 
cher, à l'est de la rue Langevin, et au sud du chemin de 
fer CNR. 


LE CENTRE 
D'AMÉLIORATION 
DU VOISINAGE NORD 
SAINT-BONIFACE 


VOUS INVITE À SA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 


le mardi, ter février 1977 
à 7 heures 30 du soir 
212, rue Dumoulin 


ORDRE DU JOUR 


renseignements sur le programme d'amélioration 
du voisinage et sur le programme d'aide financière 
pour réparation de résidences. 


exposition du règlement de zonage proposé pour la 
région du nord du boulevard Provencher. 


discussion du résultat au questionnaire auquel vous 
avez répondu cet été. 


discussion de vos besoins et de vos soucis à l'égard 
de votre voisinage. 


Le programme d'amélioration de voisinage a pour 
but d'encourager et d'appuyer les résidents des quar- 
tiers du Nord de Saint-Boniface à l'amélioration de 
l'environnement matériel et au développement de ser- 
vices à caractère social et récréatif de leur voisinage. 


Si vous êtes intéressés aux affaires de votre voisi- 
nage 


VENEZ À L'ASSEMBLÉE ET PARTICIPEZ! 


à louer 


on demande à vendre 


ON DEMANDE UNE GAR- 


LA PROCURE GÉNÉRALE 
DES INSTITUTIONS INC. 


, A VENDRE La Broquerie, Maison (type ‘Town House'') A LOUER - Rue Aulneau, Lo 
CRE : hr pou une rue principale, Maison, 1 de 3 chambres à coucher à St is de | chambre à coucher 
enfant de 6 mois, de & heures chambres à coucher, Salle à Vite nselune / 1 is de lavage, Pas 
! L i il, Renseignez-vous au Vil meublé, Facilités de lavage, las ; 
au vendre (a ératio le de la semai- 
à 16h30, du lundi au vendredi, toutes fins, Garage attenant lage Canadien Coop Liée, 4 de stationnement, Componer ontinue ses opérations malgré l'incendie de la 


ne dernière qui a ravagé ses lacaux, et demande à ses 
clients de continuer à utiliser la même adresse pour 
leur correspondance, et le même numéro de téléphone 
qu'à l'accoutumée, 


Village Canadien, 
257-2085 
41-641-41 € 


Composez Grand lot 80 x 200, Composer 
4228106 Site-Anne ou 233 
1876 St-Honiface 


40-635.42 ( 


647-6138 après 6 heures 
40-6344] ( 


A LOUER : PARC WIND. 
SOR, Logis de 1 chambres à 
coucher, Utilités publiques, fa 


110, chemin River, Téléphone: 
187-1767 (après 18h ou en fin 
de semaine: 251-4519), 

26-521-JNO 
GARDIENNE A TEMPS 


PARTIEL DEMANDÉE - 3 mms ra 674, rue Taché 


247-8931 


jours par semaine de 8h a,m, à . à on Fer M hey d 
Sh pm, Composer 247-8298 d ent inclus dans love 
1 4h p.m P ù ivers par mois, Appelez John 334 D “ 


40-632-JNO 


GARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à $ ans: 
Pour plus de renseignements, 
composer 247-8660 le jour: 
257-5691 le soir, 197, rue 
Kitson, 

2-289.JNO 


ON DEMANDE dame ou étu- 


VENTE PRIVEE 


- 612 Aul. 
neau, près Collège St-Boniface, 


2473, 9h a,m, à 10h p.m 
41-642.JN0 


GAGNEZ DES $$$ (temps par- 
tiel) - Vente facile de bas cu- 
lottes, bas pour hommes, col- 
lants, ete, Obtenez catalogue 
gratuitement,  Agissez dès 


HOMME près du demi-siècle, 
divorcé, demeurant seul, aime 
rait rencontrer dame aux goûts 
et idées modernes aimant les 
plaisirs de la vie, Téléphone 
maintenant, Nycole Hosiery, s,v,p, S'adresser à: Boñe 641, 
C,P, 252, Ste-Julie, Qué, JOL La Liberté, C,P, 9,6, Saint 


PETITES ANNONCES 


| LA LIBERTÉ accepte pour publication des ‘petites 


annonces" au tarif de 10 sous du mot (minimum 
53,50) pour une première insertion, et 9 sous du mot 
(minimum $3.) pour la répétition de l'annonce. Ces 
annonces doivent nous parvenir au plus tard le 
vendredi avant la date de parution du journal. 


200, Boniface, 


3 chambres à coucher (cham 40-60-43 C 


bre principale 21 x 114), 14 
salle de bains, chauffage: gaz, 
air conditionné, soubassement 
fini, tapis mur à mur partout, 
garage, 233-0993 

39.622.JNO 


diante pour demeurer avec 
personne âgée tous les soirs de 
la semaine dans un foyer du 
village La Broquerie, ou, cette 
même personne âgée serait 
prête à prendre résidence dans 
une maison privée soit en ville 


41-643-JN0 


ROD'S PAINTING & 
DECORATING LTEE 


TACHÉ AUTO BODY 


ou à la campagne, Salaire à 1033, rue Gartield, Winnipeg 317, rue Taché - Tél.: -7145 
négocier, Composer 1-424-5207 A VENDRE :- LA SALLE Tél, 233-3129 ou 783-5596 ‘ a 
le jour - Ar soir, Douvau ie pr de 3 cham- C'est le temps de redécorer: appelez-nous 
631- res à coucher sur À acre, Fa- PP, MTL | 
çade en cèdre et pierre, Garage œ” | genre Consultez-nous Sur | Carosseries endommagées 
PEINTRE + DECORATEUR,  Aflénant. Sous-sol complet. 1. = . CLAATTT + Voitures rouillées 
tapisserie, plafond texture, Tapis shag mur à mur, 14 sal. LIL + Peintures métalliques 


le de bains, Ve ques appelez le 
soir au 1-736-4293 
41-640- 420 


Prix raisonnable, 256-4050, 


19-626-43 C + Peinture originale 


+ Estimés gratuits 


RARE 


_Assureurs 


Marc Poulin - Téléphone: 253-5386 


PARA BD DEN ARTS OEM Le ad 


233 3060 


Rendez vous lol C [I r 

di UE 2e We Ep, QPATRE CHIROPRACTIQUE hiropracteu S 
ASSURANCES - IMMEUBLES - 154. boul. Provencher |CHIROPRACTICIENS, 
HYPOTHÈQUES Sain-Borilace, Mariioba ne a STE. Bone. D C 


ADMINISTRATIONS DE PROPRIETÉS 
100, édifice Paris —- Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


Pia Longstatte, D.C 


: 433-7986 


tendez-vous Tél 
CENTRE CHIROPRATIQUE 
SAINT-PIERRE-JOLYS 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tél. : 233-4051] 


Pour tout service d'assurances AUTOPA( 
FEU VIE MALADIE CO ET ER E TT) 


|| 293-7760 (AUTOPAG 233-7351 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man. 
ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions — Bateaux -- Tours — Trains 


Chiropraticit 
Roland-E. Bohemier. D € 


Rue Jolys Est 
Saint-Pierre, Manitoba 
ROA 1V0 


Optométristes 


| 5 i.J, Lecker, optométriste 


M.N. Lecker, optométriste 
Dr E.M. FINKLEMAN 


FOREST, GUENETTE & CIE 


comptables agréés 
262, rue Marion 


Saint-Boniface, R2H OT7 
Téléphone : 233-8593 


Divers 


Examen de la vue 
James Shaen LTD 
e étage, édifice Hurtio 
264, avenue Portage 
F.3C-0B6 
Téi.. 943-6628 


INSTRUCTION . VENTE . SERVICE . LOCATION 


Major & Minor MUSICAL SUPPLIES 


254, rue Marion, Saint-Boniface - Tél,: 237.79! 
WAYNE NEVILLE, Propristairs 


ls olus grands fournisseurs de musique populaire dans Li ill 


et 
Dr S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
NOUVEAU LOCAL 
208, Avenue Building 
265, av. Portage 


Dr. R.J. STANNERS 
Winnipeg, Tél, : 942.2496 Optométriste 
Examen de la vue Examen de la vue 


et 139, boul. Provencher 
Lunettes ajustées AU REZ DE-CHAUSSEE 
Le 233-3889 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


Avocats-Notaires 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
' AVOCATS ET NOTAIRES 


TT ES Do 2 0 rh 2 RM eu he — 


GUERTIN IMPLEMENT LTD. 


Plombiers 


R.-E. TEFFAINE, C.R. 201-185, boul. Provencher 
M. MONNIN Saint-Boniface, Manitoba 
A.-J. HOGUE R2H 0G4 

L. TEILLET Tél.: 233-1426 


Pelland Gatering 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, Provancher, St-Boniface 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St-VitalB, Man. 
VENTE JOHN DEERE, 


.. R2H0G2 
TÉLÉPHONE: 2473319 


PIÈCES ET SERVICE 
Tél.: 256 4321 


Balcaen J.-M. & Sons Ltd. 


Plomberie, Chauffage et Tôlerie 


Service prompt et efficace offert aux 


RE. - 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, C.R. 
R.L. BETOURNAY 
R. GUAY 

L. DUVAL 


500 CHILDS BUILDING 
211, AVENUE PORTAGE 
WINNIPEG 

R3B 2A2 


WEICKER’S HOBBY SHOP 


Chenille, mousse de plastique, travaux à l'aiguille, etc. 
282, rue Taché — Tél.: 247-9322 


Heures d'affaires: 11h à 18h, du lundf au samedi 


SR 


entrepreneurs où aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 
de langue française 
1392, route Pembina Téléphone: 475-1506 


Transports 


PIERRE J. BEAUDRY, Prop. 


erblantiers 


D. LABOSSIERE — BERNARD J. RODRIQUE  942:5263 
! PUTT'S 
1 83 DES MEURONS 
3 Air conditionné SEBONIEACE 6, MAN. 
LAURENT J. ROY Gate 
\ ds Ferblanterie 
k Avocat et Notaire Ventilation 
à 500-232 avenue Portage 


ci 


956-1060 


ROSSIGNON 
SHEET METAL & HEATING 


LAFRENIERE 


Sheet Metal Lta. 
Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


Téléphone : 247-2356 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 
Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau: tél.: 942-3824 


M En vu 491, ch. Ste-Anne 


Saint-Vital 
R2H OT1 
Tél.: 257-2921 


Avocat et Notaire 


Gérant : 


Rolly Painchaud 


25-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 


Téléphone: 233-5029 Téel.: 256-5869 


René André 256-3340 
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340, boulevard Provencher 
Téléphone: 233-8972 


Ce programme paraltra régulièrement à la lin de chaque 
mois dans LA LIBERTÉ, Les groupes ou associations 
intéressés à y faire paraître l'horaire de leurs activités 
peuvent communiquer au 
C,C.F.M. avec Michel Pelletier, tél: 233-8972, poste 
) 


culturelles ou récréatives 
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LE CENTRE CULTUREL 
FRANCO-MANITOBAIN 


CULTURE ET LOISIRS 
FÉVRIER ‘77 


À l'extérieur. 


4 février 
(vendredi) 


A l'école élémentaire de Sainte-Rose-du-Lac, à 8h p.m. présenta- 
tion du film AU BOUT DE MON AGE. Entrée gratuite. 


4 février 
(vendredi) 


A La Broquerie, tournoi de billard des Chevaliers de Colomb au 


Café Joli, 


Inscription: $1,50, Ouvert à tous. 


4, 5 et 6 février 
(vendredi, samedi et dimanche) 


A Notre-Dame-de-Lourdes, bonspiel provincial de la francophonie. 
Renseignements: Anne-Marie au 233-4915. 


5 février 
(samedi) 


A la salle du Club sportif de Saint-Georges, à 9h p.m., Soirée 
canadienne. Billets vendus à l'avance seulement. Appelez Roland 


Duval au 367-8324, 


6 février 
(dimanche) 


A l'école secondaire de La Broquerie, réunion mensuelle de 
l'Association de la faune de la Rivière Rouge. 


9 février 


A La Broquerie, assemblée annuelle de la Société Saint-Jean- 
Baptiste, à la Salle Roy, à 8h30 p.m. Ouvert à tous. 


10, 11, 12, 13 février 


(jeudi, vendredi, samedi et dimanche) 
A la salle Martial Caron du Collège Saint-Boniface, spectacle 
folklorique “Au pays des bois brûlés”. Renseignements: 233- 


0210. 


10 février 
(jeudi) 


À la salle Radaz, à Saint-Claude: soirée sociale animée par 
les Gais Manitobains. Renseignements: 379-2304. Billets $1.50, 
dans les magasins de Saint-Claude et Haywood. 


Au Centre... 


28 janvier au 5 février 


A la Salle Pauline-Boutal, à 8h30 p.m., le Cercle Molière présente 
la pièce L'EXTASE DE RITA JOE. Billets au C.C.F.M. 


11 février 


A 8h30 p.m., soirée dixième anniversaire du Club Toastmasters 
Louis Riel. 
Renseignements: Jos Fredette, 985-5567 ou Aline Dannis, 257- 
2570. 
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2 
La garderie 
“LE P'TIT BONHEUR” 


Si vous ne travaillez pas à l'extérieur 
du foyer et si vous croyez avoir le droit 
de sortir quelquefois de la maison. 


Quatre ans du Précieux-Sang. 


EXPOSITION AU C.C.F.M. 


Du 21 février au 4 mars, vous pourrez voir à la salle d'exposition du 
C.C.F.M., les travaux de dessin et de bricolage provenant des quatre 
pré-maternelles suivantes: La P'tite école, de Saint-Boniface; 
Tournesol de Saint-Vital; Mini-maternelle du Parc Windsor; Jardin 


Si vous aimez que votre enfant s'ins- 
truise tout en s'amusant. 


Si vous voulez confier votre enfant à 
des personnes fiables. 


La garderie “Le P'tit Bonheur” s’adres- 
sé à vous. 


Nous demandons que votre enfant ait 
entre 2 et 5 ans, qu'il soit propre et 
qu'il parle et / ou comprenne le 
français. 


La garderie “Le P'tit Bonheur” est 
ouverte du mardi au vendredi, de 9h 
a.m. à 5h p.m. et le samedi, de 10h 
a.m. à 4h p.m. Le repas du midi est 
aux frais des parents. 


Nous demandons .50 de l’heure pour 
le ter enfant, et .25 de l'heure pour les 
autres enfants d'une même famille. 
Les mères suivant des cours au 
C.C.F.M. bénéficient de réduction: 
.25 de l'heure pour le ter enfant et .15 
de l'heure pour les autres. 


Pour tous renseignements supplé- 
mentaires, appelez Colette Dorge au 
C.C.F.M., au 233-8972. 


DA PEAR, jeudi 27 janvier 1977 


11, 12, 13, 14 février 
(vendredi, samedi, dimanche et lundi) 
Carnaval d'hiver de Somerset. 


14 février 


(lundi) 
Au complexe scolaire de Saint-Claude, à 8h p.m.: présentation de 
2 films de l'ONF: LA FAIM et LE TEMPS D'UNE CHASSE, Entrée 


gratuite. 


16 février 

(mercredi) 
A la salle Centenaire de la Broquerie, à 8h30 p.m. assemblée an- 
nuelle de la Caisse Populaire de La Broquerie. 


16, 17, 18 février 
(mercredi, jeudi, vendredi) 
A Swan Lake, festival de poésie et d'art dramatique de la division 


de La Montagne. 


21 au 27 février 

(lundi au dimanche) 
A l’aréna de Saint-Eustache, Bonspiel mixte pour toute la région. 
Inscriptions et renseignements: 353-2109. 


26 février 

(samedi) 
A la salle de l'église paroissiale de Saint-Adolphe, à 8h30 p.m., 
Soirée de plaisir organisée par le GEP: danse, violoneux, chan- 
sons à répondre, etc... 


28 février 
(lundi) 


Au complexe scolaire de Saint-Claude, à 8h p.m., présentation 
de 2 films de l'ONF: TROIS FOIS PASSERA, et LES POTES, du 


réalisateur franco-manitobain Marcel Collet. Entrée gratuite. 
2 mars 
(mercredi) 


A l'institut collégial de Notre-Dame-de-Lourdes, à 7h30 p.m. 


Ciné-Lourdes présente les films suivants: PAR UNE BELLE NUIT 


D'HIVER, TEMPLE DU TEMPS, et STREET MUSIQUE. Pour adul 
tes seulement. Entrée gratuite. 


13 au 20 février 

Festival du Voyageur 1977 
21 février au 4 mars 

Exposition au C.C.F.M. Voir les détails sur cette page. 
26 février 

Tournée des jeunes. Les détails viendront sous peu. 


O Le Comité culturel de Montcalm vous offre les cours suivants: 


- céramique pour débutants: 
inscriptions et informations: 758-3477 


- danse carrée: 
à Saint-Joseph (737-2608) 
à Saint-Jean-Baptiste (758-3412) 


- cuisine canadienne-française (737-2398) 

0 Le Comité culturel de Sainte-Anne offre des cours de macramé 
(informations: 422-8023) et de personnalité (informations: :22-8868). 
Les personnes intéressées peuvent encore s'inscrire. 


o Le Comité culturel de Saint-Lazare nous annonce qu’un cours sur 
le système métrique sera offert à Saint-Lazare, en février. Informa- 
tions: Omer Chartier, 683-2301. 

0 Le Comité culturel de Saint-Georges offre des cours de couture et 
de décoration intérieure qui débuteront jeudi le 10 février, de 7h p.m. 
à 9h30 p.m. et ce durant six semaines. Inscriptions: appelez Maria 
Dupont au 367-8209. 


Plusieurs des cours mentionnés ci-haut sont offerts avec la colla- 
boration du Collège Universitaire Saint-Boniface. 


L'Extase de Rita Joe 


Le Cercle Molière présentera du 28 janvier au 5 février (avec relâche 
le 31) la célèbre pièce canadienne de George Ryga, L'EXTASE DE 
RITA JOE, La traduction de cette pièce dont le thème est le problè- 
me d’adaptation des indiens quittant le milieu rural pour celui des 
villes, est de Roger Auger. Les représentations seront données dans 
la Salle Pauline-Boutal et les billets sont en vente aux guichets du 
C.C.F.M. De nombreuses personnes ont été refusées aux représen- 
tations de JOHN’S LUNCH. C'est pourquoi le C.M. vous suggère d’a- 
cheter vos billets sans tarder. 


(annonce payée] 


PROGRAMME PRÉPARÉ PAR LE CCFM 


>< 


